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Cohabitation 
exemplaire 
à Washington 

D. le petit des patites et des _ 

M. Cru ou renoyor ann 
seur. les propos apaisants 
tonus par M ip 
ren 
aspects de a pouver 
menonts te ir nistre 

aux Etats-Unis ces dou derniers 
jours, à «coller» au président 
oi le République sur les princi- 
paux chapitres de la PoR que 
étrangère, allant jusqu'à approu- 
ver sans résorva que 
coki-ci a pris Finitative d'adres- 
Rong recemment au président 

en ue 
phents dù les rapprocher : la 

nécessaire qualité des relations 
avec un grand voisin. fl est vrai 
que M. Chirac-n'avait pas. cette 
fois, à é territoire sur 
son « tuteur » de l'Elysée, 

Blanche 
protocole ste LI 
n’en était que pour 
célébrer le fameux « consensus 

de sécurité, 
comme on tend à le faire ‘croire à 

du problème posent les mis- 
sic he des à courte portée 
{SRINF) ot n'ont jamais ou 
ri de l'évacusr 
et simplement du dossier. 

Le paradoxe est que la Franca 
plus, 

Fondant de grands espoirs sur sa visite 

Les Chiliens ont réservé au pape! Le Parti socialiste veut donner 
un acouell enthousiaste 

Accueilli dans l'enthousiasme à Santiago, le mercredi 
Is avril, Jean-Paul II devait s'entretenir, jeudi, avec le 
président Pinochet et rencontrer quelque soixante-dix 
mille jeunes au stade de la capitale, lieu symbolique de la 
répression en.1973. 

L'arrivée du pape à été marquée par une manifesta- 
tion, aux cris de « pain, justice et liberté», qui a été 
dispersée par la police. Il y aurait eu quelques blessés. 

SANTIAGO 
de nos envoyés spéciaux 

Un entretien privé entre le 
et le pape Jean- 

Paul IT devait avoir lieu le jeudi 
2 avril au palais de La 

Des manifestations ont cepen- 
dant éclaté tout au long du par- 
cours suivi par le papal, 
apres le passage de Jean-Paul Fi. 
Elles ont rassemblé plusieurs mil- 
liers de personnes, en majorité des 
jeunes, apparemment persuadés 
que La rue leur appartenait. Les 
forces de l'ordre sont intervenues. 
Des manifestants criaient: «Au 
Chili, on torture, et le pape le 
sait », ou encore: « Jean-Paul 11, 
emmène le tyran avec 1oi !°+ Sur 
la place d’Armes, devant La cathé- 
drale où le pape devait célébrer 
use rencontre œcuménique, des 
groupes de jeunes gens ont scandé 
longuement : « Liberté, liberté ! » 

GILLES BAUDIN 

et MARCEL AMEDERGANG. 

{Lire la suite page 2) 

x Po arlers consulaires, dévelo 

Le congrès de Lille 

qe image d'unité 
Le Parti socialiste réunit son congrès à Lille du ven- 

dredi 3 au dimanche 5 avril. Les différents courants ont 
déjà signé une motion de synthèse, et se présentent donc 
unis Sur un même texte. L'élection présidentielle n'est pas 
un sujet de débat officiel, tanr que les intentions de M. Mit- 
terrand ne sont pas connues. Il s'agit pour les socialistes de 
réussir un congrès d'image, où ils puissent faire la démons- 
tration de leur unité et de leur capacité à incarner l'avenir. 

Lepage Gt e ROLAND CAROL  COLETTE YSMAL 
sur les militants du PS 

et page 7, l'article de JEAN-LOUIS ANDRÉANT 

ment sensible de l’émigration juive 

Le dégel soviéto-israélien 
de natre correspondant 

… Cette Fois,.les diri israë- 
ÿ croient : fie dima 

à Moro Lei d'évolution 

‘sont trop nombreux et trop 
pour que 

les 
Tan abord les chiffres, qui 

parlent d'eux-mêmes. Au cours 

taine de juifs ont quodidienne- 
ne Fu mer où 

500 départs. 
î suffit de “rappeler les précé- 
dentes statistiques pour mesurer 

soudain accomplis : 
départs en 1985, 914 en 

1986, 98 en janvier 1987: Autre- 

ment dit, en l'espace de deux 
mois, l'émigration juive a quintu- 
plé. Elle a atteint, fin mars, le 
rythme mensuel de 1000 départs, 
alors que son tarissement avait 
conduit TAprcs juive, il y a que 

u appar- 
tements en location, abritant une 
trentaine de lits, y servaient 

di lieu d'accueil. 

lequel est un peu le « patron » du 
judaïsme américain : M. Che- 
vardnadzé, ministre soviétique 
des . de faite étrangères, leur a 

smrenie couce 
Pémigration en 198 quelque 
11000 «refuzniks» (juifs aux- 

BEN oICAaRrIOE 

AO RC TN UC ROLE impertinent ct lucide, 
iBertrand Le Gendre, Le Monder. 

niel . 
Soulez Larivière 

dans la balance 
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quels on l'refuse un visa de sortie 
pour ra Cette promesse com- 

Re de Moscou à Tel-Aviv 
moyennant une simple escale de 
«transit» à Bucarest. 

L'accord du Kremlin sur ce 
point satisferait une vieille 
demande israélienne. Car l'Etat 
hébreu se bat depuis longtemps, 
non seulement pour que les juifs 
puissent quitter l'URSS libre- 
ment, mais surtout pour qu'ils 

puis 
début des années 80, le phéno- 
mène du changement de destina- 
tion des émigrants. pour qui 
PAmérique — et non l'Etat juif — 
est la vraie «Terre promise», 
pris, va d'Israël, un tour are 
mant. Aujourd’hui, quatre émi- 

grants sur cinq préférent, après 
leur transit par Vienne, s'envoler 
pour les Etats-Unis ou le Canada. 
Le problème est ancien, 

puisqu ‘en 1979 déjà, année-record 
où l'URSS accorda 51 300 visas 
de sortie, un juif sur trois seule- 
ment s'était installé en Israël (sur 
les 260 000 juifs soviétiques ayant 
émigré depuis 1967, 165 000 ont 
choisi l'Etat hébreu). C’est dans 
l'espoir d'y remédier que le pre- 
mier ministre, M. Shamir, avait 
demendé en février au président 
‘Reagan d'envisager l'abrogation 
du statut de réfugié politique, 
assorti de certains avantages, dont 
bénéficient « ipso facto» les 
immigrams juifs à leur arrivée 
aux Etats-Unis. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

{Lire la suite page 3.) 

Rebondissement 
de la crise 
en ltalie 

Le président Cossiga 
ne le la démission de 

PAGE 5 

La dette 
du Brésil 

Mise en garde des ban- 
ques créancières. 

PAGE 24 

Espionnage 
et terrorisme 

Les succès de la DST 
laissent encore des points 
dans l , 

parlementaire 
Les députés UDF ne veu- 
lent pas rester must. 

(Pages 11 à 18) 

Mort 
d'Henri Cochet 

L'un des quatre « mousque- 
taires » du ternis 

PAGE 28 

Tour de France 
M. Levitan s'expli 
groupe Amaury répligi à 

PAGE 10 

Le sommaire complet 
se trouve pags 28 

L'ouverture de la Clore Gallery à Londres 

Quand Turner entre en gare 

le fundi 30 mars. en est La 
lus évidente démonstration. 

mondial relève 
d'use pes pee financière, 

tre interprétation pos- 
ae, aa el pit ab aeturel- 
lement un certain équilibre par 
reppport aux peintres dits pom- 

picrs ou académiques, ou par rap- 
port à certains peintres Contempo- 
rains volontiers surcotés, il est 
chair que l'art du dix-neuvième 
siècle est, si l'on peut dire, enfin 
éntré en gare et qu'il a droit à la 
salle à manger des « premières ». 

Le musée d'Orsay en est aussi 
une preuve, au-delà des polémi- 
ques qui entourent l'intervention 
de l’architecte italienne Gae 
Aulenti er la muséographie. Voici 
donc que Londres à son tour ouvre 
son « Orsay ». Oh, un Orsay bien 
spécial ! Il est tout entier dévolu à 
l'enfant cn Le la mars 
anglaise, William Turner (1 
1851), celui dont une renommée, 
après tout clairvoyante, fait le 
précurseur de ces enfants chéris 
de la peinture française que sont 
les impressionnistes. 

Daus le monde des arts, l'évé- 
sement est en lui même considé- 
rable, mais il prend évidemment 

paraisons 
muséographiques 0 autorise 
avec notre musée du dix- 
neuvième siècle. Toutes propor- 
tions gardées, bien sûr, les tailles tailles 
d'Orsay et de la Clore Gallery 
n'ayant strictement rien À voir. 

« Clore SUP un nom 
auquel il faudra se f: 
çar les Auglo-Saxons restent 

aol fidèles à la 
mémoire de leurs mécènes, Clore 
Gaïlery, et non Turner Museum 

+ Seigique, 39 res Corefhere, 316 F CFA : Danemark, © 
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comme l'instinct français l'aurait 
sans doute prescrit, pour remer- 
cier la fondation, créée par le 
défunt Sir Charles Clore, dont la 
fille, Mr Vivien Duffield, a atten- 
tivement contribué à l'édification 
du nouveau musée. La fondation 
a versé, en effet, 6 millions de 

livres sur un coût total de près de 
7,8 millions, somme assez raison- 
nable si l'on songe que deux des 
derniers records de vente ont été 
<remportés> par des tableaux de 
Turner, vendus respectivement 7 
et 7,5 millions de livres. 

Si l'on voulait an chiffre, unité 
qui paraît désormais entrer dans 
Févaluation de la peinture, le cal- 
Cul serait simple à faire : il suffi- 
rait au fond de multiplier par de 
tels prix quelque trois cents toiles 
du nouveau mnsée, et les vingt 
mille dessins où aquarelles qui 
leur font cortège.  L'équivalent, si 
Pon veut, du musée Picasso. Mais 
il est évident qu'un tel ensemble, 
comme celui de l'Hôtel Salé, 
échappe à de telles évaluations, 
sg plus relever que de la fer- 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

{Lire la suite page 19.) 
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Etranger 

ee 

meurs de 

La visite de Jean-Paul II à Santiago er 

Les Chiliens ont réservé au pape - 

un accueil enthousiaste | . 
tocolaire, sans vraie chaleur, distant. argentins très populaires qui e 

Le voyage de M. Chirac à Washington 

Le premier ministre a obtenu les assurances 
qu’il souhaïtait sur les armements en Europe 

(Suite de la première page.) 
M. Jacques Chirac a regagné 

Paris, jeudi matin 2 avril, à 
l'issue de son voyage aux Etats- 
Unis. Ii devait participer, dès 
son retour à l'Élysée, au conseil 
des ministres, au cours duquel il 
devait rendre compte de ses 
conrersations de Washington. 

WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 

La visite officielle que M. Chirac 
a achevée aux Etats-Unis mercredi 
1* avril aura été beaucoup plus cha- 
leureuse que réellement substan- 
tielle, Pleinement rassuré, dès mardi 
matin, par M. Reagan sur la volonté 
américaine de ne pas laisser s'instau- 
rer de déséquilibres en Europe à la 
faveur d'un éventuel accord avec 
l'URSS sur les missiles de moyenne 

, le premier ministre n'avait 
plus guère en effet qu'à constater le 
bon état des relations franco- 
américaines et à s'en féliciter. 

Périodiquement nécessaire, l'exer- 
cice n'avait au demeurant rien de 
forcé puisqu'il est vraï que, tradi- 
tionnellement passionnés, les rap- 
ports entre Paris et Washington ont 
désormais tendance à perdre de 
cette dimension explosive au profit 
d'une plus grande sérénité. On sait 
aujourd'hui être d'accord sans que 
cela soit extraordinaire et diverger 
sans que cela soit un drame. Déjà 
sensible lors de la visite de M. Mit- 
terrand en 1984, cette évolution 
l'était d'autant plus durant ces der- 
nières quarante-huit heures qu'elle 
n'avait plus le piment de la rencon- 
tre entre le reaganisme et le socia- 
lisme à la française. 

Les dirigeants américains ayant 
montré assez d'égards et de tact 
pour ne pas faire allusion à la coha- 
bitation autrement qu'en célébrant 

Fermeture 
du consulat américain” 

à Strasbourg 
Le département d'Etat a 

confirmé, mardi 31 mars, sa déci- 
sion de fermer le consulat américain 
à Strasbourg Mw Oakley, porte- 

le du département d'Etat a 
indiqué que ce choix s'était porté sur 
le consulat de la capitale alsacienne 
plutôt que sur celui de Lyon, après 
+ un examen attentif» du travail 
accompli par les deux missions. Le 
rôle de liaison avec la Communauté 
européenne sera désormais assuré 
par la mission américaine auprès de 
la CEE à Bruxelles. 

M. George Shultz, secrétaire 
d'Etat, a, pour sa part, indiqué à 
M. Jacques Chirac qu'il regrettait 
cette décision, mais qu'elle s’inscri- 
vait dans la politique du Congrès, 
qui a décidé de fermer trente à qua- 
rante consulats dans le monde. pour 
des raisons budgétaires. — (AFP.) 

Le 
Mel 

Avril-mai-octobre 87. 

RTE TU 
AURAS 

le consensus sur les questions straté- 
giques, on a nagé dans la routine des 
parcours sans incidents. Et là — sur 
le protectionnisme, par exemple — 
où il y aurait pu avoir trop de 
vigueur dans la confrontation des 
points de vue, M. Chirac a su suffi- 
samment arrondir son propos pour 
qu'il ne puisse être dit que cette 
visite s'était mal passée. 

Elle s'est, de fait, bien passée 
mais à tel point que suivant Ja règle 
bien connue du « pas de bonnes nou- 
velles, nouvelles », les grands quoti- 
diens américains ne lui ont prèté 
qu'une attention très relative. Les 
articles de première page que le 
Washington Post comme le New 
York Times lui ont consacrés por- 
taient uniquement sur l'annonce, 
mardi matin, par MM. Reagan et 
Chirac. de l'accord conclu entre 
l'Institut Pasteur et le National Can- 
cer Institute pour mettre fin à la 
bataille juridique sur la paternité de 
la découverte du virus du SIDA, et 
les informations sur les conversa- 
tions du premier ministre étaient 
reléguées dans les pages intérieures. 

Un vigoureux plaidoyer 

en faveur du tiers-monde 

Coincée entre des entretiens au 
Congrès sur le protectionnisme et un 
déjeuner à Ja résidence de France en 
l'honneur du vice-président Bush, la 
conférence de presse donnée, mer- 
credi, par M. Chirac ne lui en a pas 
moins permis de préciser plusieurs 
points. Le premier ministre a ainsi 

e M. Raymond Barre on Israël. 
— L'ancien premier ministre français 
est arrivé, mercredi sor 1" avril en 
Israël, à bord d'un avion d'affaires, 
Pour une visite privée de quatre 
jours. Le dirigeant de l'UDF a été 
invité par l'université de Tel-Aviv à 
participer à un colloque jeudi soir, sur 
les «problèmes de planification éco- 
nomique et sociale ». — (AFP.] 

© Vers l'extradition des Etats- 
Unis de Karl Linnas. — Une cour 
d'appel de New-York a ouvert la voie 
à l'extradition vers l'Union soviétique 
du criminel de guerre nazi présumé, 
Karl Linnas, en refusant, mer- | 
credi 1° avril, de fui accorder un nou- 
veau sursis. Agé de soixante-sept 
ans, Karl Linnas, qui a été condamné 
à mort par contumace par la justice 
soviétique an 1962, est accusé 
d’avoir dirigé un camp de concentra- 
tion à Tartu, en Estonie, entre 1941 
et 1943. Incarcéré depuis un an dans 
une prison de Manhattan, Linnas 
tente depuis huit ans de s'opposer à 
la mesure d'extradition que las auto- 
rités américaines avaient prise à son 
encontre. Un porte-parole de 
l'ambassade soviétique à 
Washington a indiqué que Karl 
Linnas serait à nouveau jugé s'il était 
extradé en URSS. — AFP.) 

ôv..de le République 
ÉTUDE TROIE 
él.:43,55.39.30 : 

indiqué qu'il - espérait que le traité 
ABM {dont l'interprétation suscite 
de virulents débats à Washington] 
serait respecté » ; Qu'il « n'avait pas 
le sentimenr que le nement 
américain refuserait & participer » 
à une conférence internationale sur 
le Proche-Orient ; qu'il avait « na7u- 
rellement eu connaissance au 
moment où elle partait - de la lettre 
sur les questions de la sécurité curo- 
péenne récemment adressée à 
M. Reagan par M. Mitterrand, qu'il 
n'y aurait - pas changé un mot » S'il 
avait eu à l'écrire, et que les auto- 
rilés américaines ont ainsi pu 
constater le « consensus [français] 
sur la politique étrangère, qui est 
une grande force ». 

M. Chirac a également déclaré 
que la France n'avait plus vendu 
« depuis environ dix ans » d'armes à 
l'Afrique du Sud et démenti ainsi un 
rapport du département d'Etat selon 
lequel elle compterait parmi les pays 
occidentaux auprès desquels Preto- 
ria continue de se fournir. Interrogé, 
enfin, sur les dernières tensions sur 
le marché des changes. le premier 
ministre a estimé qu'il ne s'agissait 
que d'un « coup de vent » et assuré, 
en faisant état de ses entretiens avec 
le secrétaire américain au Trésor, 

La Moneda, siège traditionnel de 
l'exécutif, avait été en partie 
détruite par les bombes de l'aviation 
chilienne le 11 septembre 1973, pen- 
dant le coup d'Etat contre le gouver- 
nement d'unité populaire de Salva- 
dor Allende. Ce dernier fut retrouvé 

le drame de septembre. Mais 
venir obsédant demeure, notamment 
dans les rangs d’une opposition mul- 
tiforme, encore divisée, qui ne saït 
comment accélérer le retour des ins- 
titutions démocratiques et qui 
compte sur Ce voyage pour 

un combat difficile, tou- 
jours recommenté, et sans espoir de 
véritable éclaircie à court terme. 

Le général, sûr de lui, campe sur 
ses positions. Il a mis av point an 
calendrier institutionnel qualifié de 
«retour progressif à la démocra- 
tie», qui pourrait lui permettre de 
briguer un nouveau maudat prési- 
dentiel en 1989 et de rester au pou- 
voir jusqu’en 1997, Une perspective 
qui fait frémir les dirigeants des dif- 
férents courants de l'opposition, de 
la droite à l'extrême gauche, et qui 

sou- 

que les six pays signataires de 
l'accord du Louvre sur la stabilisa- 
tion des parités étaient « décidés à le 
Soutenir ». 

Le moment le plus étonnant de- 
cette conférence de presse aura tou- 
tefois été l'ardeur pleine d'émotion 
avec laquelle M. Chirac a de nou- 
veau plaidé en faveur d'un rééche- 
lonnement de la dette du tiers- 
monde. Dénonçant à ce propos 
.« l'égoïsme à la limite de l'irrespon- 
sabilité » des pays riches, le premier 
ministre a trouvé [à un ton d'huma- 
aiste si ce n'est de militant contesta- 
taire, allant jusqu'à dénoncer les 
banques commerciales qui «n'ont 
pas ëté très responsables» (en 
encourageant l'endettement du tiers- 
monde) et qui «re me font pas 
pleurer, at-il dit, quand elles se 
plaignent ». Bien qu'il ait écarté 
l'idée d’une annulation de la dette 
des pays en voie de développement, 
son plaidoyer ne paraît avoir 
emporté la conviction des dirigeants 
américains. 

Tout au long de cette confére: 
de presse, M. Chirac s’est attaché à 
démontrer son aisance à passer du 
français à l'anglais et vice versa, et 

c'est sans doute au compte de cette 
acrobatie linguistique qu'il faut por- 
ter l'idée selon laquelle j'«Jran- 
gate» n'aurait pas affaibli, «au 
contraire », M. Reagan. 

JACQUES AMALRIC 

et BERNARD GUETTA. 

est manifestement rejetée par Îles 
Etats-Unis, soucieux de favoriser 
use formule de-transition dEmocrati- 
que par une négociation entre les 
forces armées et les partis de l'oppo- 
sition modérée. 

Le chef de Etat n'en a cure. fl 
continue de dénoncer «l'agression 
du communisme international » 
contre le Chili. I a repris ce thème 
politique dans son discours de bien- 
venue, mercredi à l'aéroport. Il a 

16 de la haine, de «Ja culture de 
la mort » pratiquée par » l'idéologie 
matérialiste et athée mettant la 
démocratie en danger», et justifié 
ae fois le coup d'État de 

1973. 

Un prermier contact 
protocolaire 

Jean-Paul TI, visage serein, tout 
de blanc vêtu, a répondu en saluant 
<tous les Chillens sans distinc- 
tion ». Il a prôné une véritable 

réconcillaion, insistant sur la 
« di le la personne humaine » 
et es un message particulier 
« AUX pauvres el AUX IMATSINAUX ». 
Une allocution pastorale après un 
discours musclé en faveur de l’ardre. 
Dans la soirée, bénissant le Chili 
depuis la colline de San-Cristobal, 
Jean-Paul IL a évoqué le drame des 
Chiliens exilés, « qui regardent avec 
nostalgie la patrie lointaine ». 

Le premier contact entre les deux 
hommes, si dissemblables, a 66 pro- 
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Bien différent de celui de Montevi- 
deo, mardi après-midi, où le prési- 

dent inetti, sous La pluie tor- 

rentielle, 2 multiplié les apartés avec 
ua pape souriant et détendu. À 

ape Le protneols pour embrasser a u Le pour embrasser 
des enfants et des invalides pré- 
sentés comme des « victimes du ter- 
rorisme -. De l'aéroport jusqu'à la 
cathédrale, le cortège papal a tra- 
versé une mer humaine, hérissée de 
drapeaux blancs, de palmes, de 
mains tendues. 

Tout i était dans la rue, 
dans les poblaciones de l'ouest 
comme dans le centre, quadrillé par 
les carabiniers. Vingt mille garçons 
et filles, en jeans et tee-shirts jaunes, 
formaient une garde jayeuse et effi- 
cace. Mais le gouvernement a 

Chili, Pologne 
Philippines : 

le jeu des comparaisons 
A bord de l'avion qui le 

conduisait à Montevideo (Uru- 
guay}. fe pape a déclaré aux jour- 
nalistes qui laccompagnaient 
que le régime chilien était 
« actuellement dictatorial mais, 
dans sa propre défirution, transi- 
toire ». Interrogé sur la comparai- 
son entra ce régime chilien et la 
Pologne, Jean-Paui ll a ajouté 
Que, contrairement aux Chiliens, 
«les Polonais n'avaient pas 
d'éléments d'espoir » et que, par 
conséquent, « leur lurte était 
beaucoup plus difficile ». 

Autre comparaison : {es Philip- 
pines, où l'Église catholique a 
joué un grand rôle dans la chute 
du président Marcos, en 
février 1986. La tâche de l'Eglise 
chienne est « nécessairement » 
la même, a déclaré le pape : 
« Certains voudraient nous éloi- 
gner de cette mission. Bien des 
gens — mais non seulement au 
Chili — voudraient que l'Eglise 
reste dans la sacristie. » 

employé les grands moyens pour 
assurer la sécurité. Toute circulation 
automobile est interdite jusqu'à la 
fin de la semaine dans le centre de la 
capitale, dans un quadrilatère 
d'environ 10 sur 10. Les 
habitants de Santiago ont faït de la 
marche à pied pour aller au travail. 
Les écoles sont en vacances, et ven- 
dredi, jour de la béatification de 
Sœur Thérèse des Andes par le pape 
au cours du rassemblement popu- 
laire au parc O'Higgins, est férié. En 
revanche, le métro qui traverse San- 
tiago d'est en ouest fonctionne jour 
et nuit. 

« Bienvenue au messager de la 
paix» :le u géant domine la 
Moneda. C'est sur La médiation 
papale dans le conflit du canel de 
Beagle avec PArgentine que les 
autorités insistent, et le général 
Pmochet dénie par avance toute 
signification politique à la visite de 
Jean-Paul IL « C'esz d'abord, dit-3, 
un soulagement spirituel pour la 
nation, » Ïl a pourtant lâché du lest : 
une nouvelle liste de cinq cent sept 
cailés autorisés à rentrer au Chili 
té publiée mercredi, Carmen Quin- 
tana, 
juillet 1986 à Santiago par une 
patrouille militaire, a pu revenir 
dans la capitale, jundi, pour une 
semaine, Elle a été accueillie par 
plusieurs centaines de personnes. 
Complètement défigurée, Carmen 

dredi matin. Son témoignage a été 
déterminant à Genève pour la 

tion du Chili pour viola- 
tion des droits de l’homme par la 
commission ad hoc des Nations 
unics. 

Les autorités ont, d'autre 
déporté dans le Sud, à 1 000 kilomè- 

Allende, rentré clandestinement la 
semaine dernière. Mais de sa rési- 
dence surveillée, Almeyda multiplie 
les déclarations à la presse chilienne 
et étrangère, se faisant l'avocat d’un 

réconcilianon LÉ vu ks + us on courants 

Le gouvernement a également dû 
céder du terrain pour la manifesta- 
tion e jeudi, au Stade natio: 
de tiago, dont les installations 
avaient été utilisées pour rassembler 
les prisonniers politiques après le 
coup d'Etat. Les militaires avaient 

réclamé 7 000 places pour les cadets 
en uniforme. Ils en ont obtenu 1 700 
et en ont rendu mercredi encore 600 
face aux pressions insistantes des 
organisations religieuses. Eo revan- 
che, le gouvernement a interdit 
l'entrée au Chili de deux chanteurs 

devaient animer la soirée e 

mational. Des escarmouches qui 

illustrent les craintes des uns €t les 

revendications feutrées des autres. 

L' ition ne renonce pas. Le 

vient de la solidarité, où Jean- 

Paul J s'est rendu mercredi hors 
pro! je officiel et où il a notam- 

ment béni la Bible d'un prisonnier 

politique, a publié un rapport très 

dur sur jes violations des droits de 

l'homme au Chili en 1986 (le 

Monde du 2 avril), mettant en cause 

les services de l'armée. D'autre part, 

les chefs des partis politiques de la 
droite à la gauche chrétienne ayant 

signé l'accord national d'août 1985 
sous les auspices du cardinal arche- 

vêque de Santiago, Mer Fresno, 

auraient obtenu ls promesse d'une 
audience papale vendredi soir. Des 

ités du Mouvement démo- 
cratique populaire, axe autour du 

Parti communiste, pourraient assis- 
ter à cet entretien. 

«Le campement 

du pape» 
Faute d’avoir obtenu comme ül le 

souhaitait une messe privée à l'issue 
de l'entretien à la Momedz.de ce 
jeudi, le gémérai Pinochet tenterait, 
dit-on, de convaincre Jean-Paul Fi 
de visiter la chapelle du palais prési- 
dentiel « pour une courte prière ». 
L'entretien privé devrait. cu de 
vi à vingt-cinq minutes. Une 

tetatios de soutien au gouver- 
nement, non prévue par l'Eglise, 
aura sans doute lieu devant la 
Moneda à la sortie du pape accom- 
pagné du chef de l'Etat. Des invita- 
tions ont été en tout cas lancées par 
les autorités dans ce but. 

Deuxième acte de cette journée 
de jeudi : la rencontre avec les pau- 
vres dans les quartiers populaires du 
sud de Santiago. Une estrade a été 
dressée sur l'avenue Americo- 
Vespucio, à la limite de la Poblacion 
la maintenant appelée par 
ses babitants «/e campement da 
pape ». Tout en principe a été prévu 
et minuté pour éviter les incidents. 
« Mais nous voulons faire entendre 
notre voix, dit Luis, un dirigeant des 
organisations syndicales de la Pobta- 

cion. Aou y parler du Es 
mage, a faim, du manque 
liberté et de la répression » De 
source religieuse, on affirme que 

BD du Pre Juan, pére Manga il u arlan, prêtre français 
de la Victoria, tué par la police en 
septembre 1984. 

Le combat feutré entre le gouver- 
nement et l'Eglise se retrouve dans 
la guerre des titres que se Hvrent les 
deux principaux quotidiens de la 
capitale. Le Mercurio, proche du 
régime, et son nouveau concurrent, 
da Epoca, indépendant de tendance 
démocrate-chrétienne, le Mercurio 
reproduit les déclarations de Jean- 
Paul H avant son arrivés au Chili 
«Je suis d'abord le messager de 
l'Evangile, et la comparaison entre 
le Chili er la Pologne n'est pas 
Juste. Au Chili, le régime est par 
définition transitoire. On ne peut 
pes dire la même chose de la Polo- 
gne. » 

En revanche, {a Epoce titre sur 
toute sa une - « Le pape a qualifié le 
uen Pinochet de dicra- 

À emande d'Eglise 
chilienne adopte la même arriiude 
que celle des Philippines sous 
Marcos pour obtenir une transition 
pacifique à la démocratie ». 

La Epoca cite plusietirs agences 
de presse internationales pour justi- 
fier son audace. Un signe de plus 
que quelque chose se passe au Chili 
depuis l'arrivée de Jean-Paul IX, 
dans la rue comme dans les milieux 
politiques soucieux d'exploiter au 
maximum la présence de plusieurs 
centaines de journalistes 
Le Parti communiste a organisé 

soir ane conférence de 
presse semi-clandestine et la piupart 
des dirigeants des courants d'opposi- 
tion s'apprêtent à faire de même. 

GHLES BAUDIN 
et MARCEL NIEDERGANG. 

© Visite à Madrid du prési . Président _e lV'UEO. — Le Président de assemblée de l'Union de l'Europe Occidentale (UEO), M. Jean-Maria Caro, était attendu, jeudi soir 2 avril, à Madrid, pour une visite officielle de vingt-quatre heures, à j'invi 

eSpagnois, M. Félix Pons. Car: 
doit notamment rencontrer DS 
tre espagnol des affaires étrangères, M. Frneseo Fernandez Ordonez, et 
ses ICipaux Coll. a des rene laborateurs chargés 
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L'évolution de la politique étrangère de l'URSS 
Réngion de La commission mixte germano-soviétique 

. Relance des relations M” Thatcher a plus de raisons d’être satisfaite 
entre Bonn et Moscou que M. Gorbatcher 

BONN Bonn dans le domaine de l'environ- significative, les entreprises ouest- Un certain malaise se fait jour à avec des égards exceptionnels, elle a 
nement. allemandes se sont montrées très ce sujet dans la communauté juive. eu l'occasion d'exprimer clairement MOSCOU 

de notre correspondant Cette reprise lacilitée intéressées ibiti de i ï da i ar les possibilités notre correspondent De nombreux refuzniks estiment son pont de vue dans les médias 
! dernières déni ne Ouvertes par E nouvelle législation = que ceux qui, en Occident, tentent soviétiques. Elle 4 parlé de tout, 

Le vice-premier ministre sovi&i. 12le8, notamment du chancelier SOviétique en matière de join ven-| , M°* Thatcher est rentrée à Lon- de les aider, y compris les représen- comme son hôte d'ailleurs, mais ni 
que, M. Alexeï Anto: était Ko! lui-même, réaffirmant l'imen.  îures. Ce sera le premier thème de la} dres mercredi soir l# avril, venant  tants des organisations juives inter- l'un ni l'autre n'ont bougé d'un 

atiendu jeudi 2 avril à Bonn ES tion de Bonn de promouvoir une réunion de la commission mixte. directemem de Tbilissi, capitale de nationales, nt comprennent pas tour pouce. En ce qui concerne la sécu 
réunion de la commission mixte éco- Politique de détente et de bon vaiss- la Géorgie, où elle 2 eu droit à un jours quelles sont leurs priorités. rité en Europe, M. Gorbatchey est 
nomique germanc-eoviétique. Ceits nage avec les pays de l'Est. les claires.| chaleureux accueil populaire. En fait, pour beaucoup d'entre visiblement agac£ (et peut-être sur- visite confirme la volonté soviéti L'accueil résolument positif fait par Le chancelier Kohl est le dernier] La partie officielle de la visite du x il n°y en a qu'une: partir. Pris) par la position très ferme de la 
de rétablir avec la RFA des Comtats le gouvernement ouest-allemand aux Chef du gouvernement occidental à ÜRsS ministre britannique en  j, défense de la culture juive en “d2me de fer» sur Le question des 
plus normaux, Sujettes depuis tou- dernières propositions de M. Gor- ee encore rencontrer s'était achevée mercredi URSS ne vient, selon eux, qu'en missiles À courte portée. Le premier 

ichev en matière de désarmement M. ev, si l'on excepte me) RE en E nce de M. Gorbat- seconde position. La récente visite à Paie plus rigide Que le président 
Raïssa Maxi s Reagan. Fe 

matin à Moscon par une cérémonie ministre britannique est, sur ce Jours à de violemts coups de tabac, L S les relations entre les deux a &6 particulièrement apprécié à Conversation en marge des funé- Cher et de son épouse Moscou de M. Edgar Bronfman, ments avaient &E ar Moscou. Plusieurs hauts responsa. Tailles de Iouri Andropov. Sans l Saint. président du Congrès juif mondial, à 4 : gchéesal'antomne Lie ues doute n'exclut-on pas à Bonn que le} MOvns dans la salle Georges éccentué ce malaise. De nombreux À propos des droits de l'hamme, dernier par Moscou à la suite d'une politiques ouest-allemands, de en i ïr| du Kremtin. refumiks regretient que cet émis M Thaïcher a réussi à rencontrer à : s r et de la majori numéro un soviétique puisse venir terviow dans laquelle le chancelier 2 PPOSTEION majorité, ant eu lui-même l'année prochaine en . À ce sujet des discussions Fon- Koh avait comparé Les dons de cam dies re e dernier le RFA. Toujours est-il que Moscou a 
TE de Mikber Gorbat- Cire du cercle de discussion Préféré inviter préalablement le pré Chev à ceux de Goebbeis. jétique de Bergedorf. sident de la République fédérale, 
, Cette dernière phase de tension Ponte Eden ae M. von Weizsäcker, dont le voyage m'aura finalement été qu'un inter. je conseiller du chancelier pour les Sur les bords de la Volga est prévu 

Quelques instants auparavant, ï Ë ï bassade, parallèlement à ses 
Mæ Thatcher prenait son petit ou 1e: et pas data Entretiens officiels au Kremlin, à la 
déjeuner à l'ambassade de Grande- fois MM. Sakharov et Begun. Elle 2 

Pins rigide Bretagne avec le chef de file des prononcé en outre un éloge remar- 
M. qué des réformes eu URSS «dit 

Reagan tout le bien qu'elle pensait de 
qe M. Gorba! ini mède de courte durée dans la relations in i M. Horst Pour le mois de mai. M. losaif récemment sorti tchev. Le premier ministre 

, de normalisation enclenchée Teltschik, nn vice-président du Après avoir tenu bon sur le| ds camps. M. Begun 2 révélé aux La pepes tive encore hypothéti- britannique a gagné son pari. Elle a l'année dernière par les Soviétiques, groupe parlementaire du Parti déploiement des issiles améri-| COTES AS cccdentaie que que d'un rétablissement des rela- accompli une longue visite en URSS Normalisation que Moscou aborde  chrétien-démocrate, M. Volker  cains sur le sol ouest-allemend, mat! M avait évoqué la ques- tions diplomatiques entre l'URSS et aussitôt comme un succès 
tion de l'émigration Juive avec Jsuël, intéresse évidemment moins rès de son opirion publique à 
M. Gorbaichev (les deux dirigeants  Jes refuzniks que la possibilité l'approche étions Pénérales, 

avec lenteur, et qui l'avait conduit à Rükhe, Dn côté social-démocrate, accueïllir l'année dernià rar 1 2 

chanceïer | Ont es au total environ douze heures pour eux d'émigrer. sans rien modifier de son attitude. 
les minis. M. Egon Bahr, experten matière de  2uSsi bien par 

tres oucstallemands des affaires sécurité, et l'ancien chancelier Hel- étrangères et de la recherche, mnt Schmidt étaient présents. : é ii étai Les Soviétiques sont peut-être moins MM Riesenhuber! ane reprise du dialogue et réaffirmé| lui a répondu très classiquement La visite de Mrs Thatcher était la fai e 
pour signer un one net. Sans cacher que les positions de RS Ps ee RFA] qu'il s'agissait d'une «affaire inté. première d'un premier ministre bi. SAHIAIS Je montens pue Ç Moscou et Bonn restent le nienre » s0viétique. tennique depuis douze ans. Reçue DOMINIQUE DHOMBRES. cadre de coopération scientifique et moment très éloignées dans le du camp jeccidentai. Accusé 

De es Le gant L coopérer À courte portée et des forces conven- _ sanout Été trés durement Gritiqué à 
da mmcléaire  rjonnelles, M. Volker Rübe s'est porn 

ne  prochai La poeme pou ment pris par 
a reprise ogue. miste sur Chances accord e a. ,e . 

M. Riesenhuber et M= Süssmuth, L l'aide droite de sa majorité, qui z 
ministres de [a santé, doivent se rene“. 1° curomissiles. 

Un entretien avec le vice-ministre des affaires étrangères 

M. Rogatchey précise les projets de lÜRSS 
dans la région de PAsie et du Pacifique dre dans les semaines à venir à Mos- 

cou, après avoir dû annuler leurs 
visites au dernier moment à la fin de 
1986. Un autre accord vient d’être 

mis au point le week-end dernier à 

Echange d’espions 
entre les deux Allemagnes 

reRpie ee 
rs total, quatre agents. 

ont relichés par le RDA, contre 
trois par la RFA. 

quatre agents ouest-allemands 
condemnés et incarcérés à Berlin- 
Est sont des fonctionnaires des ser- 
vices de A extérieur 
BND) et du contre-cspionnage 
BFV). Les trois agents est- 
ass ets LOIRE Erwin Lutes 

Otto- icb Schweïkhardt, et 
Alois Tomatschek. Le quotidien Die 
Welt affirme, en outre, qu’un qua- 
trième espion, détenu à Berlin- 

Ouest, devait être Hibéré jeudi sur, 
mais ne donne pas son identité. 

- Lothar Erwin Lutze ct sa femme 
Renate avaient été accusés d’avoir 

livré à l'Est, entre 1972 et 1976, plus 
de six cents documents secrets de 
TOTAN, dont des plans de pipelines 
et des plans de combet de l'alliance 
atlantique en cas de guerre avec les 
pays du pacte de Varsovie. Renate 
Lutze avait été libérée en octo- 
bre 1981 dans le cadre d'un 
dent échange d'espions, — {AFP.) 

ÊEr il il fi 5 fi EE #3 de ie fi É pe ji ii pi l 

deux pays. Sur le plan des échanges  l£e à deux reprises Et 
économiques et scientifiques, état ces derniers jours à Bonn des 
TURSS et la RFA ont des intérêts 
con les uns pour tenter d'une présence de M. Honecker à 
d'acquérir de nouvelles technologies, Bertin-Ouest, le prochain, 

= : Or rganisme 

tions trôler 1° ion des ji È M (1) : imposées par contrôler l'exportation ts 

Sar ce chapitre, Washington n’a pris 
aucun engagement, renvoyant 
M. Shamir aux organisations 

chement attachées au statu quo, g 

permet un régaler 
effectifs de leur © 

En autorisent des vols 

août 1986, qui s'était très maltermi- portera sur le logement. Tirant les 
née. 

Depuis l'entretien en septembre à geront 
New-York entre M. Pérès er transit des « centres d'absorp- 
M. Chevardnadze, les contacts tion» peu enthousiasmants. Après 
diplomatiques, intensifiés der- un bref séjour à l'hôtel, ils choëisiront 

js di ville de résidence et emménage- 

Comment reteair k maximum ment Stevenson qui interdit les cr£ 
d'immigrants? L'effort immédiat dits financiers au profit de Moscou: 

Vice-ministre des affaires étran- 

était présente is deux cents ans 
dans le Pacifique et qu'elle y avait des 
intérêts. Nous souhaïtons qu'elle y soit 

F à investir en seraient 

URSS. Le processus durerait plu- 

FRS Éane est aussi dans le’ 
camp d'Israël. Les travaillistes 
replaceat le virage soviétique en 
matière d’émigretion dans le 
comexte plus général des réformes 

fn céliret echie de plaies 
infléchissements au Proche-Orient : 

tion = Etat palestinien. Côté 
Likoud, l'analyse est plus rigide. 
Contrairement à M. PErès, M. Shz- 
mir refuse d'établir le moindre lien 
entre le sort des juifs d'URSS et le 

retour éventuel des Soviétiques dans 
le processus de paix. 

Les plus méfiants sont les anciens 
dissidents devenus israéliens. Mani 

Gorbat- ont répété leurs mises en garde 
contre les + manœuvres » de Mos- 
cou. Ils dénoncent toute < fenfation 
de capituler > et demandent à 

à de « s3 pres- 
sion sur l'URSS ». L’amendement 
Jsckson, font-ils valoir, est une arme 
efficace à laquelle il ne faut pas 
renoncer avant d'avoir obtenu le 
Hbre départ de plusieurs plusieurs 

* dizaines de milliers de juifs. 
de savoir, observe 

cours marquera le relance ou la fin 
de l'émigration. » 

J.-P. LANGELLIER. 

encore pendant deux cents ans et nous 

directions » : 
_— «Le notraccroissement et la 

nor-prolifération des armes 
micléires »+ dans Ia région, les arme- 
ments nucléaires des Etais-Unis, de 

DB va de soi que rien ne peut être fait 
dans ces domaines sans les ï 
présents non seulement sur mer, mais 
aussi au Japon et en Corée du Sud, 

« Persomne ne pest faire 
la leçon au Vietnam » 

Et ia Chine ? M. Rogatchev est un 
expert de ce pays — dont il parle la lan- 
gue — pour avoir été à deux reprises en 
poste à Pékin, où il se rend maintenant 
Plusieurs fois par an C'est un des 
signes de ce qu'il considère comme une 
très sensible < amélioration du cli-. 
mat > des relations entre les deux pays. 

ti ici ia Poil 

leurs le 11 avril En mai, ke vice. Sr oa hinois, M Li P 

est attendu & Moscou pour la réunion 
de la commission de coopération éco- 
nomique, scientifique et culturelle. Des 
échanges de visites à des niveaux plus 
élevés «sont dans l'air». Mais des 
«conditions préalables » doivent 
encore être remplies. 
En particulier, sur la question + très 

délicate » du Cambodge, au sujet de 
À d'un 

Vladivostok, dit-il, Le secrétaire géné- 
ral Gorbaichev s'est prononcé en 
Saveur d'un dialogue direct entre 
Hanoï et Pékin. Le Vietnam a plu- 
sieurs fois formulé des propositions en 
ce sens. Malheureusement, les cama- 
rodes chinois ne manifestent pes le 
désir d'ouvrir de tels pourparlers, On 
nous dit que la clé du est 
entre les mains de | Nous ne 
possédons pas cette clé (.….}. Le Viet- 
nam est noire ami mais C'EST UN PAyS 
indépendant et souverain, c'est une 
nation très fière et personne ne peut 
jouer les mentors à son égard où fai 
Saire la leçon. » 

néanmoins «optimiste ». Est-ce une discrè Dusion aux : 

politiques intervenus à Hanoï comme à 
Pékin au cours des derniers mois ? IL 
constate *< une tendance générale en 

Asie : ceux qui som favorables au dia- 
logue moment au premier plan. Per- 
sonne [lors du voyage où il accompa- 
guait M. Chevardnadzs, y compris 
dans les trois pays d'indochine] n'a 

parlé de régler le problème du 
par des moyens militaires ou 

bte Le HE Rene e. 
compte fl iriques qui se 
sont créées en Indochine. On ne saurait 
fonder les espoirs de règlement sur de 
seules concessions de la part du Vier- 
ham ». 

ALAIN JACOB. 

OLDENBOURG 

RSAUTOTTTENA TL 
LCD) se) 
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Afrique 

Alors que, dans le nord du Tchad, les 
troupes libyennes semblent poursuivre un 
mouvement de repli en direction de la bande 

ee Le chemmelret où char de l'arme SL ee en chef de l’armée tcha- 

de Ouadi- 

M. Yosko Issaka, issu, à P 

N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 

Le silence de la capitale écrasée 
de chaleur est, de temps en temps, 
rompu par ke vrombissement d'un 
avion militaire. A l'hôtel, les clients 
français au crâne rasé, soldats que 
l'on ne peut ailleurs pour 
raisons d'in: ce, sont plus nom 
breux que jamais : ce sont !à les 
seuls signes d'activité guerrière. 
N’Djamena digère sa victoire dans 
le BET (Bekou, Ennedi, Tibesti, le 
nord du Tchad) avec calme et sans 
triomphalisme prématuré. 
papparemment. M. Hissène Habré 

marquer une pause avant de 
se lancer à la reconquête de La bande 
d'Aozou. Il lui reste encore à occu- 
per des points stratégiques au 

RÉPUBLIQUE 
SUD-AFRICAINE : 

Apartheid 
et poisson d'avril... 
Une information, parue à la 

eune» du grand quotidien du soir 
The Star, a semé l'émoi, mer- 
credi 1* avril en Afrique du Sud, 
«Sensationnal coup de thé£- 

tre en pleine campagne électo- 
rale », titre ce journal, qui 
annonce la formation d’une coali- 
tion politique où Noirs et Blancs 
se retrouvent au coude à coude 
et décident de mettre fin à la 
politique de ségrégation raciale 
appelée spartheid. 
Le nouveau part, dont la nais- 

sance aurait été annoncée mardi 
soir lors d'un meeting réunissant 
plus de deux mille personnes, a 
pour nom Federatad United Party 
(Parti fédéré uni) et pour sigle 
Fed-UP, 
Pour nombre de lecteurs, il a 

fallu en arriver à ce Fed-UP (en 
français eraze-bols}, pour se 
douter qu'il pourrait s’agir d'un 
poisson d'avril. 

plusieurs représentants . 
l'opposition noire. 
pape Jean-Paul Il, l'ex-président 
eméricain Jimmy Carter et Zola 
Budd ont été les premiers à faire 
parvenir aux promoteurs de ce 
parti des télégrammes de féficita- 
tions. On ignore si les Noirs sud- 
africains ont apprécié catte mani 
festation de l'humour. blanc. 

« » le 

avait été blessé lors de la bataille 
Doum et transféré à Paris, à l'hôpital mili- 
faire du Vai-de-Grâce. Son adjoint, 

origine, .des 

TCHAD : la reconquête du Nord 

M. Hissène Habré marque une pause 
M 

Tibesti. Zouar lui appartient, mais 
les Libyens sont toujours à Won et à 
Bardaï Ses hommes sont infiltrés 
dans la région, observant les mouve- 
ments des soldats de Kadhafi, et ils 
renseignent l'état-major par radio. 
Néanmoins, si les Libyens ont 
décidé d'établir une ligne de 
défense, Jes combats peuvent être 
durs. Le terrain montagneux du 
Tibesti ne se prête pas aux chevau- 
chées fantastiques lancées avec 
succès, à Quadi-Doum et Faya- 
Largeau, par des chefs de guerre qui 
allient la tradition ancestrale du 
«rezzou» aux enseignements du 
maréchal Rommel, dont ils sont de 

fervents lecteurs. 

Chacun se demande ici quand le 
président de la République ira 
savourer son triompbe dans sa ville 
natale de Faya-Largeau. Une ques- 
tion de jours probablement. Dans 
l'immédiat, il faut consolider les 
succès de La semaine dernière. 
La piste de Ouadi-Doum est tou- 
jours bombardée à haute altitude 
par des Tupolev venus de Libye ou 
d'Aozou. Ces appareils ont un rayon 
d'action assez long pour atteindre 

Forces armées patriotiques (FAP) de 
Goukouni 

commandant en chef des FANT (Forces 
armées nationales tchadiennes) par intérim. 

A Alger, où se déroulent depuis plu 
sieurs semaines des tractations en vue 
d'aboutir à me «réconciliation nationale » 
et an retour de M. Goukouni Oueddeïr à 
N’Djameua, le dénouement pourrait avoir 

aurait êté nommé t-on de 

Fagence 

N’Djamens. Mais, dit un expert, 
leurs chances d’arriver sont de 10 %. 

En cffet, des batteries de missiles 
Hawks tionnels à haute alti- 
tude t efficacement la ville. 
De des chasseurs + sont en érat 
d'alerte permanente avec préavis de 
deux minutes ». 

à tn d6 egne Dee ee PE si la notion de « ligne rouge», 
du 16" parallèle, a encore un sens. 
Néanmoins, on fait comme si ce cli- 
vage était une donnée intangible. I 
est presque certain que des 
du service action de la DGSE ont 
franchi depuis longtemps celte 
< ligne rouge » pour des missions de 
renseignements «en profondeur», 
Ce ne sont pas les responsables du 
dispositif Epervier, de qui ils ne 
dépendent pas, qui peuvent le 
confirmer. En revanche, on ne Cache 

qu'une mission française ait pu 
Fire ua court séjour à Ouadi-Doum 
pour inspecter brièvement le butin 
de guerre. C'est à la suite d’une 
erreur de transmission que certaines 
sources ont fait état de la prise de 
ne Sao {le Monde du 
mars). byens n'ont pas à 

Heu dans un <areuir très 
S 4 s,i ï 

diverses sources di] plomatiques. 
Enfis, M. Acheïkh Ibn Omar, président du 
«néo-GUNT >» prolibyen, a reconnu la perte 
de Faya-Largeau, tout en indiquant, selon 

libyenne Jana, qu'il s’agissait 
«dan retrait et d'ime décision tactique 
visant à permettre à [ses] forces de se réor- 
ganiser » . — (AFP, Reater, UPL.) 

ques à diffusion très limitée. Ce 
qu'on a trouvé à Ouadi-Doum, 
notamment des appareillages de 
radar, est déjà d'un intérêt considé- 
rable. Des missiles Milan contre du 
matériel soviétique encore mal 
connu : le troc se fait sans problème. 

La bataille de Ouadi-Doum a 
offert une excellente publicité au 
missile français Milan, fourni par 

ALGÉRIE 

Quand M° Vergès compare Klaus Barbie 
à certains officiers français pendant la guerre d'indépendance... 

ALGER 
de notre correspondant 

M: Vergès est prêt. Le 

Devant un public en majorité 
À sa cause, établissant des 

é amnistiés. 
« Je ne suis contre l'emnistie, je 
suis pour l'égallté », at-il précisé. 

Rodant sa future plaïidoirie, peau- 
a longuement 

€numéré les atrocités commises 
des soldats français et contrôlé 
l'émotion réelle d’une assistance où 
de nombreux anciens moudjahidins 
stégeaient en robe noire, [ a mis sur 

Jean Moufr et l'Aigérien Larôi Ben ean el k il 
i t sur le rôle de 

celui qui, sceaux en 1957, 
avait assuré l'intérim du président 

du conseil entre le 24 février et le 
4 mars et donné à Robert Lacoste 
des consignes précises... Il a soigneu- 
sement évité de citer directement 
François Mitterrand. 

Il a été moins délicat avec Mau- 
rice Papon, «inculpé de «crimes 
contre l'humanité » avoir 
transmis l'ordre de ses supérieurs à 
ses subordonnés d'opérer des arres- 

Pot de ie, pou Leur eo et ice, pour avoir « 
nisé les ratonnades d'octobre 1961 à 
Paris, au cours desquelles disparu- 
rent quatre cents Algériens ». Ne 

1e avrit, quel 
Libye le C-130 et l'hélicoptère 
Chinook amenés en Egynte par des 
déserteurs libyens que quand Tripoli 
aura libéré trois Egyptiens qu'elle 
détient. Selon le quotidien officieux 
AlAkhber, les trois Egyptiens seraient 
deux soldats et un nomade qui 
s'étaient perdus dans le désert. 

Le chef de l'Etat a enfin précisé 
qu'il avait accordé le droit d'asile poli- 
tique aux cinq déserteurs fibyens qui 
en avaient formulé la demande. Les 
trois autres militaires libyens, dési- 
reux d'être rapatriés, [e seront contre 
la fibération des trois Egyptiens, a 
conclu M. Moubarak. — {Corresp.) 
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PLUS DE 85 MILLIARDS 
ee DE FRANCS* ONT ÉTÉ 
TRAITÉS SUR LE MARCHÉ MONÉTAIRE 
AVEC NOTRE PROGICIEL CONCEPT 
SALLE DE MARCHÉS FRANCS. 
(*) A L'EXCLUSION DES OPÉRATIONS HORS BILAN. 

DE rm 

reculant devant aucune comparai- 
son, si osée sait-elle, il a : 
«il'y a eu plus de morts al, 
pour la France au cours de la 
deuxième mondiale que de 

résistants Jrançais pendant la même 
période ». Ou encore : « L'instruc- 
PR nr 

‘occu, alle- Re Bas VE Vans 
finalement Cerr = nerense en 
indiquant que, u fatur procès, 
Ï s'attacherait à + récuser les 
et à rejeter les accusations de 
contre l'humanité ». 

POLONAIS 
etlivres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

Fusenmumrve + à 

Europe 
ep 

ESPAGNE 

Le désaccord reste profond 
“entre Madrid et Washington 

sur les bases américaines 

MADRID 
de notre correspondant 

Le désaccord entre les deux par- 
ties semble plus profond que jamais, 
au moment où s'ouvre à Wasbing- 

série de négociations sur 
la réduction de la présence militaire 
américaine 

L'h: d'une dénonciation 
de l'accord militaire entre les deux - 

est désormais ouvertement 
Eisagés à Madrid. L’actuel traité 

mais SON nOR-rC0OU È 
être annoncé six mois à l'avance. Or 
rien ne permet d'assurer qu'un 
accord pourra être ateint d'ici à 
novembre prochain. 

Les Espagnols demandent le 
départ d'És e soixante- 

temps de l'opération. Les Etats-Unis 
ont proposé pour leur part, en 
février dernier, le transfert des F-16 
à une autre base le, celle de 
Moron, près de . Cette offre a 
été rejetée par le gouvernement de 

précédents, ne soit pas limité à qua- 
tre années, ce qui est considéré inas- 
ceptable à Madrid. . 

Dans les milieux diplomatiques 
espagnols, on critique ouvertement 
ce qu'on appelle l'« intransigeance » 
américaine. 

Les Etats-Unis, pense-t-on à 

Madrid, veulent éviter an 
j jt inciter d’autres pays 

Mdr erranéens à remettre en Cause 

la présence de bases américaines sur 

mce 
E formellement promise par le 
vernement lors de la campagne 
référendum sur l'OTAN. La cia- 

rification de La position espagnole au 

cains de Torrejon. . 
La divergence entre Les deux pays 

porte en fait sur la nature mème de 
leur relation militaire. Les Etats- 
Unis demandent que les forces 
armées espagnoles prennent eu 
charge toutes les missions qu'eux- 
mêmes assurent aujourd’hui à Tor- 
rejon Or, on j à Madrid 
que nombre de ces missions n'ont en 
fait rien à voir avec le traité de 
défense bilatéral ni même avec 
rOTAN.. 

-THIERRY MALINIAK. 

Solidarité lance un appel de principe 
à des actions de grève 

communiqué 
[du syndicat dissous] dans les entre- 
prises, les militants et tous les tra- 
vailleurs à des actions de grève ». 
‘semis TRS it d” « exiger 

compensatl ères > 
€ la récente et forte hausse des 

-et « l'indexation des salaires 
sur le coût de La vie ». 

La TKK ne NE aucune date en 
aucune modalité précise 
actions envisegées. Lundi, ï Lech 
Walesa avait cxphiqué que « Solida- 

rité mettait ses militants à la dispo- 
sition des travailleurs » pour coor- 
donner la Poire souoe de 
« », mais: ignait 
ee ru pas raisonnable de 

déclencher une grève à une date 
connue por un pouvoir qui y réagit 
en envoyant les chars ». 

De son cêté, l’ancien porte-parole 
du syndicat, M. Janusz i 

se saisir de l'outil légitime de la 
grève en fonction des situations 

pays, avec pour résultat à la Fois des 
promesses d'augmentation de 
salaires et l'arrivée sur es lieux de la 
police politique, a indiqué un res- 

Ponsable du syndicat la régios, 
À. Jozef Pinior. 

Mardi 31 mars, le du 
gouvernement, M. D. a 
affirmé qu'aucune perturbation 
sérleuse n'avait été enre, dans 
les ne après l'entrée en 
vigueur de la hausse des prix », qui, 
selon lui, ne serait en moyenne que 
de « 12% pour l'année en cours ». — 
(AFP, AP.) , 

connus du public. - J. K.] 

E 



| ITALIE: rebondissement dans la crise gouvemementale 

Le président de la République 
refuse la démission de M, Craxi 

ue Cossiga 
M. Bettino 

A à “ainsi offert à 
Fune des pius 

voire de jouer pue ses amis 

TYEtat à tranché, prouvant son souci 
EL TE. 
ones Dico Plus arrivé 

d'une réelle 
s'Eerd 

de M. Craxi le 31 mars a.été miti- 
de gée. Reconnsissent t que son 

été por une 
Fos modéré et seb», Me Cirinco 

Mita a ajout. < la proposi- 
tion du PS ste 

faiblesse ». Quent au 
principale 

ition avec ses quelque 30 % 
de suffrages en 1983, il s'est 

ü ne Favait 
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GRANDE-BRETAGNE : pour la cinquième fois 

Les députés s’opposent au rétablissement 
de la peine de mort 

LONDRES 

de notre correspondant 

Par 342 voix contre 230, les 
force | députés britanniques ont rie. 

mercredi J« avril, une proposition 
ki visant à rétablir La peine capitale 
pour les crimes jugés les plus graves. 

C'était la cinquième fois que la 
Chambre des des communes se pronon- 

qualifié « d'ignoble jeu et d'indigne çait sur le sujet depuis que La 
comédie >» la partie qui se joue 
depuis queues semeies entre le 

I et la DC. 
Quant au président du Parti 

radical italien, M. ee ut 
a fait Re on Rene de 

prendre sa carte «J'espère 
qu'il la paiera!» a simplement 
commenté M. Craxi. 

| Persistance de Vagitation sociale 
= Le 

vie: alors que 
J de-7 % pour le senl mois de mars. 

gour :. 
vernement d'appliquer d’une 
De loi sur 
bg parti des mures (le 
Loan. 

six Républiques yougoalaves, plus de- 
dix mille ouvriers ont manifesté leur 
mécontentement ces derniers jours 
au cours d'uve vingtaine de grèves, à 

mercredi 1®-avril l'agence 
Tanjug. Nombre de travailleurs 
n'ont en effet touché qu'un salaire 
minimum garanti, inférieur à . 

‘45600 disans (moins-de 500 FF), 
l'inflation 2 fait un bond 

Les ‘ouvriers du bâtiment sem 

A Mrkonjic-Igrad, en Bosnie- 
Herzégovine (centre de le Yougosla- 

treize musiciens grévistes et ae 
réclamé La démission de la direction. 
— (AFP.) . 

2 renoncé À le pen- 
daison voici vingt-trois ans. La der- 

nière tentative avait eu lieu en juil- 
983 : 368 

Une manifestation 

du «Mal» 

Les conservateurs n'ont jamais 
cessé d'être divisés sur celte ques- 
tion, et c’est une des raisons pour 

Me Thatcher, elle-même 
favorable à la peine de mort, a 1ou- 

jours Inissé la liberté de voie aux 
! 

membres de san parti Cette année, 
en outre, ane partie des Tories, par- 
tisans du rétablissement de la peine 

capitale, dénonçaient la formulation 
du texte proposé. 

L'amendement rédigé par Sir lan 

ment les «meurtres prémédirés » 
mais encore Ceux «commis d'une 

raisonnable considérerait » 
La manifestation du « Mal » (evil). 

En raison de ce Hbell£ pour le 
moins bizarre, qui ne pouvait donner 
lieu qu'à de difficdes problèmes 

d'interprétation et de longs débats 
jaridiques, simon moraux, ls plupart 

conservateurs reconnaissaient, 
ue avant le scrutin, que le texte 
n'avait « vraiment aucune chance + 
d'être adopté. 

Justifiant néanmoins son initis- 
tive, Sir lan Percival a indiqué que 
la criminalité avait augmenté consi- 
dérablement en quatre ans, et que 
certains sondages montraient que 
85% de la popelation britannique 
saubaitaient le rétablissement de La 
peine de mort. Il # cité l'exemple de 
certains cas de terrorisme, celui 
notamment de Nezar Hindawi 
condamné l'an dermier pour l'atten- 

tat manqué contre un avion d'El Al 
à l'aéroport de Londres-Heathrow. 

Pour sa part, le ministre de l'inté- 
rieur, M Hurd, a fait valoir 
que depuis 1983 la loi avait été sen- 
siblement modifiée dans le sens de la 

d'emprisonnement, ajoutant que 
« maintenant la détention à perpé- 
tuité signifie vraiment {a perpé- 
tuité ». 

M. Hurd est au sein du gouverne- 
ment l'un de ceux qui ne partagent 
pes du tout l'opinion personnelle de 
M Thatcher. ]l a toujours voté 
contre la peine de mort. Sur un ton 
ferme, il a déclaré : - Selon nos 5ta- 
tistiques et l'expérience d'autres 
pays, nous n'avons pas de preuve 
que l'existence de la peine capitale 
puisse avoir un quelconque effet 
pour dissuader ou réduire la crimi- 
nalité. » 

Un groupe de députés d'extrême- 
droiïte, la veille, s'étaient livrés à une 

chätiments corporels (coups de 
canne} pour les délinquants de qua- 
torze à dix-buit ans, punition abolie 
depuis 1948. Le texte a été rejeté à 
unc écrasante majorité. 

FRANCIS CORNU, 

Proche-Orient 
IRAN 

Le premier ministre réaffirme la volonté de son pays 
de a la guerre «jusqu’à la victoire» 

tai, M Mir Has Mo 
un discours mercredi 

Fa: avril à l'occasion du huitième 
anniversaire du référendum insti- 
tuant la République isiamique 
d'Iran, a la volonté de son 
no de nn Mat < jusqu'à 

cd smhe nt où MS dass 
qué à Téhéran par un défilé mili- 
taire des Gardiens de la révolution 
(pasdarans), coïncide avec l'anni- 

versaire de |a naissence de l'imam 
in, le troisième imam, mort à 

a été i 
'islem et renverser la République ‘ 
islamique. Aussi, elle ne peur que 

fin avec la consolidation de 
Ja domination islamique et la chute 
de l'agresseur », a-1l souligné. Pour 
le premier ministre, cette guerre est 
une « guerre morale et culturelle ». 
« Nous sommes irréconciliables . 
[avec l'Irak] et fermes dans notre 
décision » Toutefois, at-il ajouté, 
Fran est prêt à développer ses rela- 
tions - avec tous les pays du monde, 
dans es cadre logique et accepta- 
ble ». « face 

et or ur la 
Réplique à slomique, nous ne res- 
nm lencieux ». 
M nt a indiqué en conclu- 

Sion que fran n’entendait pas éten- 
Fe la pue nt restant « eu 
isposition opprimés et des 
déshérités ». 

pour mettre en échec. Pour sa part, M. Moshen Rafig- 
Doust, ministre des Gardiens de la 
révolution, a averti que si l'Irak 
reprenait la <guerre des villes», 
interrompue le 19 février dernier, 
« les unités de missiles des pasdo- 

rans seront capables de dorner une 
sévère réponse à l'ennemi». Plu- 
sieurs de ces unités ont défilé mer- 
credi matin dans les rues de Téhé- 
ran, en plus de chars et de nombreux 
véhicules appartenant au corps des 
pasdarans. Les unités des pasdarans, 
dont la puissance de feu égale celle 
de l'armée de terre, selon les experts 
militaires, sont estimées à trois cent 
mille hommes. Elles sont actuelle- 
ment engagées dans l'opération 
Kerbala-5, au sud du front, contre 

les premières fortifications du port 
irakien de Bassorah. — (1FP.) 
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Pour lanniversaire de Blaise Cendrars 

Découvrez deux chefs-d'œuvre: 

Moravagine 
La Vie dangereuse 

Les grands noms dé la littérature 
sont dans Les Cahiers Rouges 

Re 

Grasset 
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Politique 
Les socialistes se présentent rassemblés à leur congrès 

Le PS réunit son congrès à Lille, du ven- 
dredi 3 au dimanche 5 avril. A la différence des 
précédents congrès à Toulouse (1985) et à 
Bourg-en-Bresse (1983), les socialistes se sont 
unis sur une motion de synthèse ayant ce 
congrès, qui sera le premier depuis qu'ifs sont 
retournés dans l'opposition. Il s'agit, pour le PS, 
d’an congrès «d'image>», en réalisant exacte- 
ment l'inverse de ce qu'ils avaient fait au 
congrès de Valence de 1981 : Là aussi, ils arri- 
vaient sur une motion unique, mais avaient 
donné du PS une image déplorable, qui les a 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, 
veut réussir use démonstration d'unité et de 
dynamisme et montrer à Popimion que le PS 

réfléchit, en esquissant les grands axes d’an tra- 
vaïl programmatique qui Sera surtout le fai 
dane convention à La fin de l'année. Dès le 
congrès de Lille, M. Jospin devrait définir quel- 

longtemps poursuivis, 

par Roland Cavyrol 

et Colette Ysmal 

Chercheurs à la Fondation natio- 
nate 

des sciences politiques 

{Centre d'étude de la vie politique 

française contemporaine). 

Les adhérents qui se retrouvent 
dans un congrès du PS — délégués 
élus et membres de droit — consti- 
tuent La chair vivante de J'action 
quotidienne du parti. Militants et 
cadres de l'organisation, ils élabo- 
rent la culture collective du parti et 
confèrent sa légitimité à la direction 
qu'ils élisent. Ces militants sont-ils 
les mêmes que les camarades de 
M. Mitterrand du temps où ils se 
contentaient d'espérer accéder au 
pouvoir. ou bien ont-ils été changés 
par l'exercice des responsabilités 
gouvernementales ? 

L'arsenal de la science politique 
ne comprend pas le marc de café. 
mais pour mieux interroger la réalité 
socialiste de ces prochains mois, il 

deux, M. Jeau Poperen, s'exprime publique- 
ment. M. Jospin veut resserrer et rendre plus 
cohérente Ia direction de son parti, ce qui, à 
terme, doit renforcer son efficacité Maïs, dans 
Pimmédiat, ce renouvellement a déclenché une 
crise avec M. Poperen, dont la mésentente avec 
M. Jospin est connue, et qui refuse d’être mis à 
écart. 
M. Rocard, qui est dans la situation d'un 

candidat potentiel du PS à l'élection présiden- 
tielle, si M. Mitterrand ne se représente pas, 
craint surtout que M. Pierre Mauroy — qui 

Le Parti socialiste a-t-il changé ? 
Le plus important élément de cli- importance un gouvernement importantes de la société fran- 

vase dire les courants est ea fait le devrait accorder à un certain nom-  çaise» ; parallèlement, 45 % jugem 
facteur religieux. Globalement, le bre de problèmes. On constate de que «l'évolution des modes de vie 
Parti socialiste est peu marqué par fait une évolution marquée de conduit à une homogénëisation 

un recrutement d'origine catholique l’ensemble du parti sur deux thèmes croissante des groupes sOciaux ». 
puisqu'on n'y compte que 8% de centraux : la liberté d'entreprendre 
catholiques pratiquants, 31% de et l'égalité. Alors qu'en 1983 seuls @ LES COURANTS DU PARTIE 

faut s'appuyer sur les enquêtes que 
nous avons réalisées au Cours des 
congrès précédents. et notamment 
sur les données inédites d'une étude 
menée par notre équipe auprès des 
délégués, lors du dernier congrès, 
réunis à Toulouse en octobre 1985. 

e LA SOCIOLOGIE: UN PARTI 
DE PLUS EN PLUS HOMO- 
GÈNE 

Le PS demeure un parti masculin 
puisque, en 1985, 14 % seulement de 
ses congressistes étaient des 
femmes. La lente progression réali- 
sée entre 1973 et 1981 (de 12 à 
20 % des délégués) semble stoppée 
depuis le congrès de Bourg-en- 
Bresse (15 % des femmes), comme 
si La politique des «quotas» avait 
cessé de produire ses effets. 
A l'exception du CERES — devenu 
Socialisme et République — (19 % 
de femmes), tous les courants parti- 
cipent à ce recul 

En ce qui concerne la répartition 
par âge, elle traduit un relatif vieil. 

lissement du PS, puisque les moins 
de 30 ans, qui comptaient pour 31 % 
en 1973, ne sont plus en 1985 que 
9 %. Ce sont les 30-50 ans qui 
accroissent leur hégémonie, passant 
de un sur deux à deux sur trois dans 
la même période. Encore faut-ii 
remarquer un glissement entre les 
30-39 ans (45 % en 1981 et 31 Hen 
1985) et les 40-49 ans (29 & en 
1981, mais 35 % en 1985). Si l'on 
ajoute que, pendant ces cinq der- 
aières années, les «plus de 50 ans» 
sont passés de 18 %à 25 %, on peut 
conclure que les congressistes vieil- 
lissent avec leur parti et que celui-ci 
se renouvelle assez peu Les diffé. 
rences entre courants sont plus de 
degré que de nature mais permet- 
tent de distinguer un CERES jeune 
(51 % de moins de 40 ans) et un 
courant Mauroy qui comprend le 
maximum (21 %) de personnes 
âgées de 60 ans et plus, ies courants 
Jospin et Rocard se situant en posi- 
tion intermédiaire. 

Plutôt que le changement, c'est la 

accueille le congrès sur ses terres — ne le mette 
dans mne situation délicate en faisant ovationner 
par le congrès l'idée d’une candidature Mütter- 

rand. . 

ET L'AGGIORNAMENTO 
IDÉOLOGIQUE 

Sans doute je congrès de Lille 
révélers-t-l, et peut-être accélérera- 

t-il, certaines de ces évolutions, mais 
l'unanimité réalisée entre les cou- 
rants ne permeîtra peut-être pas de 
mesurer, en dehors du discours des 
caders, le degré de cobérence entre 
les tendances du parti. À cet égard, 
certains des résultats de notre 
enquête de Toulouse (tableau 1) 
nous paraissent révélateurs. 

Le PS apparaît toujours traversé 
— on pourrait dire travaillé — par 
des courants fort divers. La ten- 

dance Rocard s’y singularise comme 
la plus «révisionniste» par rapport 
aux traditions du mouvement 
ouvrier. Les rocardiens acceptent 

continuité qui domine en ce qui 
concerne le recrutement social. 

Courants du PS et attitudes idéologiques (en %) Depuis 1973, plusieurs données sail. 

Le meilleur réguiatenr de l'écono- 
nde est. 
Plutôt l'Etat ....osonmrene 
Pratôt le marché .....s.suoss. 

D'accord pour dire que... 
La latte des classes ee 

La division gauche-droite est 

source de 
PTOgrèsS du pays omoocanonne 

Il faut readre La justice plus sévère 
H faut augmenter le nombre des 

policiers 

Le tableau se it ainsi : 60 des congressistes estiment que 
teur de l'économie est plutôt l'Etat, 70 % 
même réponse, ainsi que 46 % des mauroyistes.… 

(Publicité) 
Profitez de cette chance exceptionnels, apprenez is 

CHINOIS EN CHINE 
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lantes se dégagent Une part impor- 
tante des délégués (44 %) provient 
des couches les plus aisées de La 
société: professions libérales, ingé- 
nieurs, cadres supérieurs, profes- 
seurs de l'enseignement secondaire 
et supérieur. On notera au demeu- 
rant la rareté des patrons (1 % des 
délégués) et des professions libé- 
rales (6 %) et l'importance des sala- 
riés de haut niveau. 

Le poids de l'éducation nationale 
— enseignants de tout rang et étu- 
diants — reste imposant (26% des 
délégués en 1985), même s'il appa- 
raît en léger recul par rapport aux 
années précédentes (29% en 1983 et 
32% en 1981). Enfin, les catégories 
populaires -- ouvriers et employés — 
sont toujours aussi faiblement repré- 
sentées : 9% en 1985, au lieu de 
11% en 1973 et 10% en 1981. 

Les responsables socialistes sant 
parfois irrités qu’on le souligne, mais 
le fait est [à : si le PS est, électorale- 
ment, un parti «interclassiste» qui a 
bien réussi ces dernières années 
auprès des employés et des ouvriers, 

le meilleur réguls- En revanche, en tant que structure 
membres du courant Jospin font cette militante, il reste le parti des classes 

moyennes et de la bourgeoisie politi- 
quement avancée. Les contraintes 
propres à la vie partisane sont telles 
que, privé par ailleurs de tout relais 
syndical organique et d'une politi- 
que volontariste qui serait fondée 
par les «permanents », le PS ne par- 
vient pas, contrairement aux partis 
communistes et sociaux démocrates 
de plusieurs pays européens, à pro- 
mouvoir en son sein des responsables 
issu des milieux populaires. 

COMMENT UN HOMME AUSSI PETIT 
AT-ILPU FAIREUN AUS) 

Pau Xavar Lane Agence VS Édiions ROBERT LAFFONT 

catholiques non pratiquants, pour 
56% de congressistes se déclarant 
sans religion. c'est le courant 
Rocard qui comprend le plus de 
catholiques pratiquants (15%) ou 
encore le moins d'athées (47% au 
lieu de 61 % et 62% dans le courant 
Jospin ou an CERES, et 54% pour 
les mauroyistes). 

‘Cette originalité est confirmée au 
niveau de la fréquentation de l'ensei- 
gnement privé : 30% des rocardiens 
ont fait, au moins en partie, leurs 
études primaires et secondaires dans 
le privé, contre 16 % au CERES ou 
parmi les fidèles de Lionel Jospin et 
11 % chez les amis de Pierre Mau- 
roy. On peut ajouter que le courant 

Rocard se révèle de plus en plus 
catholique pratiquant et surtout 
que, de plus en plus, les pratiquants 
du PS ont tendance à se retrouver au 
sein de ce courant. 

e LES CONGRESSISTES ET 
LA « CULTURE DE GOU- 
VERNEMENT >» 

Si les congrès du PS ont peu 
changé sur le plan sociologique, se 
contentant de s’homogénéiser en 
vieillissant, ils ont en revanche 

connu, du fait du passage au pou- 
voir, de significatives évolutions 
idéologiques. 

En 1983 comme en 1985, nous 
avions demandé aux délégués quelle 

15 % des délégués jugeaient + ahso- 
lument prioritaire + d'encourager la 

“liberté d'entreprendre, ils sont 34 % 
en 1985 : parallèlement, la réduction 
des inégalités suscite un peu moins 
d'enthousiasme, 73% (au heu de 
83% en 1983) la jugent * absolu- 
ment pricritaire », de même 37% 
seulement croient en 1985 (45 % en 
1983) qu'il faut prioritairement 
«+ promouvoir l'égalité au maxi- 
Paume ». 

On ne saurait bien sûr parier d'un 
abandon du discours socialiste 
d'avant 1981, mais bien d'une éro- 
sion. Les congressistes de 1985 se 
montraient modérément étatistes, ils 
ont pris quelque distance avec la 
culture classique de la gauche, 
Lavités par exemple à se situer sur 
une échelle dont le pôle 1 représen- 

tait l'Etat et le pôle 6 le marché 
«comme meilleur régulateur de 
d'économie de la France », 17 % seu- 
lement sont placés sur Les positions 1 
et 2 (les plus étatistes), 43 & se 
situant en 3 et 23 % en 4. En regard, 
ils ont été 69 % pour penser que 
« l'entreprise est la principale 
source de développement et de pro- 
grès du pays ». 

De même, leur vision de fa société 
se révèle de plus en plus consen- 
suelle. Lis ne sont plus que 51 % pour 
penser que «/a lutte des classes 
reste une des caractéristiques 

largement Ja régulation par le mar- 
ché, l'idée d'une homogénéisation 
croissante des groupes sociaux, ils 
mettent en avant, à la quasi- 
unanimitéla notion d'entreprise ; 

seuls au PS, ils rejettent le concept 
de lurte des classes comme significa- 
tif de la société française et se réfè- 
rent plus volontiers au mendésisme 
qu'au marxisme ; un Sur trais pense 
même que la distinction gauche- 
droite est devenue vide de sens ; plus 
«libéraux» que les autres, ils sont 
aussi plus «libertaires», moins par- 
tisans de la sévérité des juges où de 
la croissance des effectifs policiers, 
plus confiants dans la démarche de 
l'autogestion comme réponse aux 
problèmes des rapports sociaux. 

A l'opposé, le courant CERES 
apparaît fortement imprégné de tra- 
dition marxiste — ils sont les seuls à 
s'y référer à la majorité absolue et 
analysent beancoup plus que les 

autres la société en termes de lutte 
des classes — et étatiste : Jeur socia- 
lisme autogestionnaire a une écono- 
mic d’abord régulée par l'Etat. 

Le courant Mauroy se montre le 
plus fidèle à l'héritage de la SFIO ; 
il est plus réticent que les autres 
envers Le libéralisme en matière poli- 
cière et judiciaire : it est par exem- 
ple majoritairement acquis à l'idée 
d'augmenter les effectifs de la 
Re or Le Pataes en dus parts 

égales sur la querelle de l'Etat et du 
marché. 

Quant au courant Jospin, il appa- 
reît comme le centre de gravité du 
parti : dans la majorité des cas, la 

marqué que lui par l'étatisme et sur- 
tout par le marxisme, s’ü diffère du 
courant Mauroy en étant plus Hb£ral 
sur k plan judiciaire, il s'oppose sur- 
gs au ue Rocard sur le rôle 
u marché la lutte des classes, où Ia 

place de l'entreprise, 

S'ils ont disparu du débat public 
depuis la synthèse de Toulouse, les 
den Fan a O8 du 

Souvernement Fabius, un fort sou- 
bassement idéologique, 

«Tele apparaît bien l'incertitude 
liée au PS dans La Période qui 

s'ouvre. Le parti a amorcé des chan- 
&cments importants, Mais s'il est 
travaillé per le «révisionnisme » 

profond des rocardiens, 1 y résiste 
Ses ne Pour l'essentiel et campe sur 
fou, Pomtions qui intègrent tout à la 
l'aftres dose de changement et 
rt prolongée de ses 

bitation et la course La coha- 

ee 



de Lille 

« Les électeurs ? }, insais 
Sables. Les nn je ps 
difficile. Ils attendent du 
congrès sur le plan programmaii. 
que. Pour le moment, ils ne sont pas 
mobilisés, Ils ne voient pas l'origi- nalité du PS. En même temps, ya 
une attente, beaucoup de monde 
dans les réunions. Mais si on nee 
Pre Pas qu'on a retrouvé nos 

leurs fondamentales, les types, on 
= les fera pas *. Un an 
après avoir quitté d'un pas alerte, 
presqu’en chantant, les palais natio- 

duement inexploitable. Jusqu' au 
Jour où M. Mitterrand s’en saisisse... 

M. Jospin, Ini, ne voit pas com- 
ment le PS pourrait faire autrement 
Que proposer un renforcement du 
rôle de l'Etat dans l'économie (ce 
qui ne signifie pas des renationalisa- 
Pons syématiques). ronie de l'his- 
toire : les socialistes, qui ont passé 
leur temps, au pouvoir, à se discul- 
per de l'accusation d’«étatistes», 
quitte à venir parfois sur le terrain 
de l'adversaire, vont devoir faire le 

at: + 

- nee k ke mit pur M Sez 
à es Finsde, auti.. 7 : 

Jmpin. à 

immrionsS Dal le ins me ne SSSR dti dd els QUE dé + tient dans les quelques bras de 7° s continuent à être fas MU TE Semi drain 
L érsremie re socialiste « profonde ». nb mbemmhis 

Comment — schématiquement — u an peu de son 8me en exer- 
se détermine un engagement à gan- Gant le ponvair. Il ne l'a pas, pour 
Che ? Par le souhait, pour la grande autant retrouvée dans l'opposition, 
masse, d’ son s0ct maté Heureusement pour lui, le pouvoir 
riel : par l'attachement à des s'emploie, avec insistance, à montre 
«valeurs» » ; par la volonté de chan- Que la différence entre la droite et la 

ger la société. gauche est aussi affaire de valeurs. 
Mais Le PS serait plus à l'aise s'il 
n'avait pas reculé, sur ce front-là 
aussi, 

Une période 
loques d'Espaces 89 (le Monde du charnière 
1er avril), peut-être vaudrait-il 

micux « jeter l'eau sale de Ia vui- 
gate marxiste en conservant Le bébé 
de la critique du capitalisme ». En 
fait, nombre de socialistes semblent 
avoir pour principale ambition celle 
de prouver qu'ils gérent le capitn- 
lisme mieux et pour de moindres 

tensions sociales que la droite, 

Pour ne prendre qu'un exemple, 
plus d'un socialiste a eu du vague à 
l'âme en entendant, le jeudi 
12 mers, M. François Mitterrand 
sur Europe 1, puis M. Laurent 
Fabius à TF 1, disputer — en tonte 
bonne conscience — à M. Jacques 
Chirac la paternité des premières 
expulsions de Basques espagnols. 

La « divine surprise» du mouve- 
ment étudiant et lycéen a montré au 

SR Lens es au pouvoir ont 
la France sur la voie de la rigueur et 
de la modernisation économiques ; 

- eh rs insisté sur «la France 
Fe . Seulement, tous les 
r Péalistes le savent, la France qui 

Re 
qui perd, celle des «petits», celle 
qai est du mauvais côté du manche. 

s Le social ? Tout ke monde ï CE Ti qe D De ma np 
à moudre». Le F5 francais s'est 

converti à la é a. . 

soûlal-démocrate 

ment, ces jeunes, ont parfois du mal 
à se convaincre que ces valeurs-1à 

Et là, les socialistes sont encore 
‘ plus cruellement désermés. Ils 

LE: repoussent de duc en 

D LES Leona 
en parce qu'ils n'ont. rien de décisif à 
ue propaser, Les « les » du 
1 PS, qui font plancher leurs propres 
Le experts, ON: DRE PINS ERcouVere. Le haits pressants 

rc Par la SOFRES et publiée le 9 ; mars 
: Les contraintes internationales; Fous Le Point selon laquelle 57 & des 

les faiblesses structurelles de l'éco- personnes i regretient 
+ nome française ne font pas le détail pas l'époque où les socialistes étaient 
entre la droite et la gauche. au pouvoir. 

j Pourtant le Parti socialiste bénéfi- La seule solution neuve (proche 
des thèses défendues par les <alter- Cie Juno lonne IaBC: due ne Pas 
natifs= et, notamment M. Alain 
Lo) en e la 
société du «partage», prônée par 
M. Claude Allègre, responsable du 
ape PAR 

taire — été promptement combat- 
tue aussitôt qu'apparue : son cffica- 

L cité économique est mise en doute et 
dE l'idée de faire accepter un « partage 

Ya du pouvoir d'achat» à .la société 
cÙ française paraît à beaucoup politi- 

Bonne op 1986, 53 % d'avis en , AVEC 
favorables moyenne, il Ras 
de dix points sa cote ds popularité 
par rap) à l'année 1985. En 
outre, le PS est le parti qui 

L__ 31, quai Voltaire - Paris 7° - Tél. (1) 40.15.70.00-—— 

; polar 

Politique 

Une formation mal dans sa peau. 
éclairée et encombrée de meubles : à 
chaque mouvement, il se cogne quel 
que part, au président, aux mili- 

tants, à l'opinion, à son passé... 

L'opinion elle-même n'est pas 
dupe : le PS a une bonne image 
parce qu'on l'identifie — qua 

même — à des valeurs populaires. 
Mais, La cure d'opposition à &£ 
encore trop brève pour avoir été 
plemement efficace. Et l'on sent 

bien, à l'intérieur mème du PS, qu'il 
2e suffira pas de s’adosser au bilan 
1981-1986 et de tabler sur l’usure de 
Ja droite pour revenir au ponvoir. 

Le PS grince, car il vit ne 
période charnière. Il a 
Fu ne lui & pas suffi d'abandonner 
se vieille pean pour en trouver une 
nouvelle. Guéri des promesses, 
ayant oublié un programme qu'il n'a 
jamais réussi à appliquer, il ne sait 
plus trop s’il doit, ou non, en trouver 
un autre. Au moment où, collective- 
rent, il assume sa cure de 
voilà qu'on lui réclame, de nouveau, 
une part de rêve... 

Dans ce paysage bouleversé, les 
armées ont échangé leurs lignes, 
sans s'en rendre M. Jospin 
affirme : « da tragédie histori- 
que du stalinisme et les déceptions 
ordinaires de la social-démocratie, 
même les gens de gauche se défient 
des sociétés idéales futures. On peut 
être emhousiaste sans rêver (inter- 
view au Point du 30 mars) 3 « Si 
RouS ne sommes pas capables, réor- 
que le député rocardien Gérard 
Fuchs (dans le numéro mars-avril 
de sa lettre Gouverner demain} de 
rendre percepiibles par le plus 
grand nombre la réalité de notre 
perspective de transformation 
sociale et la part de rêve dont nous 
demeurons porteurs, alors, là aussi, 
les portes du pouvoir nous demeure- 

rons fermées », 

Et quan «baron» du mitter- 
ho me en privé, « On ne 

peut plus parler Tidéolo le. 
Aujourd'kul même les idées 
suspectes », M. Gilles Martinent 
(lors du colloque déjà cité 
d'Espaces 89 :eNous ne 

sans une cerlaine 

L'homme a besoin d'idéologie 
comme il a d'oxygène ».… 

‘ JEAN-LOUIS ANDRÉANL. 

. mais qui a une bonne image 
dans Popinion 

moins de réactions de rejet, 13 % des 
personnes sondées par l'IFOP du 18 
au 22 août 1986 pour le compte du 
Matin déclarant qu'elles ne vote- 
raient « en AUCUN COS » per 
nier. En fait, selon ! son 
image est essentiellement psitive 
auprès Sens ge des À 
en perticulier}, des professions 

Toni catégorie coufontues, enfin, outes in, 
le PS est le parti + de plus capable », 
lon le Jon Je sondage SOFRES- 
bération publié le 2 avril : le 

lus capable de protéger les 
ib 2% %), de réduire les iné- 
galités (43%), de défendre «les 
intérêts LE ens comme VOUS » 
Ge sJare } l'unité 

années 1874-1975 (64% de 
en re Ps le baromètre 

fast 4 ut à 
dans l'enquête BVA- 

Pan Match du 31 guet 1986 
considèrent-ils « 

des NE en au PS 
d'être «hésitant sur les choix à 
faire » et 27% de se montrer 
« 

Parti socialiste telles que le respect 
des libertés, Le fait d'être pre des 

tolérance, si clles Jui 
assurent une image sympethique, ne 
font Tecetie auprès d'électeurs 
d'abord sensibles aux indicateurs 
économiques. Mais l'opinion 
demeuro malgré tout tee dE 

personnes inte 
aie de leœuie es ds 
du 19 mars ps que ES 
et le RPR joueront les rôles legs 
importants dens l'avenir sarl 
quier politique français. 

LA 

Fe me pis de pr 

34 ans ‘ 
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La rentrée parlementaire 

Grogne chez les députés de « base » 
Cela n'a pas tardé ! La session parlementaire 

n'était pas encore officiellement ouverte que, le 
mercredi 1= avril, Les premières réunions des 
groupes de l’Assemblée nationale permettaient 
aux députés de base de faire entendre leur voix À 
PUDF comme au RPR ou au PS ce fut pour rmer 
dans les brancards. 

Les difficultés de La cohabitation ont été son- 
Bgnées au PS à travers La gêne de certains de ses 
députés à approuver tm projet de loi de program- 
mation militaire qui a pourtant reçu l'aval du pré- 
sideut de la République. L’impérialisme du RPR, 

A PUDEF : 

erreurs du 
les chamailleries publiques des ministres, Les 

gouvernement, sont de moins en moins 
bien supportés à l'UDF. 

Au RPR, les députés ont quand même réussi à 
manifester une 
vote à bulletin secret pour ne pas réélire à la vice- 

grogne en profitant d'un 

présidence du groupe M. Gabriel Kaspereit 
(Paris) et M. Emmanuel Aubert (Alpes- 
Maritimes) en leur préférant M. Robert-André 
Vivien (Val-de-Marne) et M. Jacques Godfrain 
(Aveyron), résultat qui traduit une volonté des 

plus jeunes de se faire mieux entendre. 

« Nous ne serons pas 
la chambre des muets » 

tés UDF n'aiment pas 
se es * Surtout quand 
elles cles sont tie dans un 
Soenhe = unie de la majoré = 

se jugent irre 
[or eg chacun balaye devant sa 
porte ct La majorité nc s'en 
Que mieux : c'est en résumé le mes- 
sage que iles dép députés UDF ont 
adressé le mercreh i 1e avril, au gou- 
Fons æà leurs partenaires du 

Pe à ji clos à l'Assemblée 
nationale à la veille de la rentrée de 

printemps, is ont riposté, par La voix 
leur président L groupe, 

M. Jean-Claude G 

rangs un lonnerre d'ap, eee 
menis », a commenté M. 
veine de in. Le député de Mar- 

d'un point de 
gerons pas la c 

t, au Cours 
: eNous ne 
des muets. » 

Des propos qui ont c ont Éorr e ‘ue F 

#5), M er Li à 
séralf». 

pas jouer « les muets du 

L'attitude de M. Chirac, qui 

commentaires, 
ue de élu UDF, Sue Sue Lee 

point, les amis de M. Gaudi 
ment qu'il suffit de se 
vote à l’Assemblée ; sur second Li 
trouvent. curieux qu'un gonverne- 
ment qui multiplie « /es couacs » se 
pose en de leçons. 

« Pour ‘on ne critique le 
L a soul; deiant la 

presse LS Gaudin, il vaudrait 
ne se trompe pas 

version édulcorée 
tranchents 
les députée JF. « Nous vorerons 
Ja cop mais nous souhailons 

Séicoenen de pre à 

propos ‘plus 
il avait tenus devant 

L’UDF 
et le « paillasson » 

Denx tés, MM. Gilbert Gan- 
tier (Paris) et Jean Maran (Marti- 
nique) se sont faits plus précis dans 
la critique. Le premier s'est étonné 
qu’un ministre léotardien, 
M. Gérard Longuet (P et T} sep 
mettre publiquement d'acçuser le 

ier ministre d'être 
et M. Barre de vouloir se servir de 
l'UDF comme d'un « paillasson ». 

ne n'est mer nent s'est 
exclamé 

Gent appli LE Mira quant À quant à 
lui, dénoncé la sampagne de Es 
hostiles à M. Barre, menée par le 
RPR de Martinique, lors du récent 
pe l'ancien premier ministre. 

R ferait mieux Pnex de. s'occuper 

de M. Mitterrand plutôt que de 
M. Barre », expliquait dans les cou- 
loirs un député barriste. 

D'autre part, l'absence des minis- 
tres — notamment celle de 
M. Andre Rossinot, chargé des rela- 
tions avec le Parlement — a &t€ 
d'autant moins appréciée qu'ils 
avaient é1é persannellement conviés 
à cette réunion. 

Les oreilles de M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, ont dû tout 
particulièrement siffler. De retour 
de leur circonscri] ption, les députés 
UD se sont pit en cffet, de 
l'impact négatif des mesures annon- 
Cées pour le redressement de la 
Sécurité sociale :« Les gens sont très 

Socialiste et militarisme n'ont 
jemais fait bon ménage. Ceux qui 
ont pris d'assaut la vieille SFIO ont 
gardé de trop mauvais souvenirs de 
ses compromissions lors de la guerre 
d'Algérie pour que leur mémoire ne 
soit pas durablement impressionnée, 
Leur conversion à la culture de gou- 
vernement date en l' d'avant 
1981 mais le vieux fond existe 
encore. 

La nette victoire remportée sur le 
| Res de lors de la préparation 
mie de loi de_ programmation 

par M. François Mitter- 
pre a Le facilité ls tâche des 

duré de «son» parti Ce fut déjà 
évident lorsque cela les con it à 
s’absuenir sur le budget de la défense 
pour 1987, qui n'était que La pre- 
mière traduction de ce projet. Com- 
ment ne pas s'opposer À des crédits 
militaires qui dépassaient ceux 
consacrés à l'éducation nationale ? 
La pilule avait Le dure re 
pour certains, puisqu” 
mpossible d'attaquer de front le 
projet de programmation militaire, 
des biais furent utilisés. 

Le coût des armements promis 
aux militaires fut d’abord mis en 
avant. Est-il sérieux de se montrer si 
généreux alors que les besoins civils 
sont si importants, et que l’augmen- 
tation des impôts est retenue par 
tous comme étant impossible ?, 

demandèrent certains. 

La «morale» fur, le mercredi 
1e avril, à son tour mise en avant. 
Comment, demandèrent des 
hommes aussi différents que 
MM. Christian Goux (Var), Henri 
Emmanuelli (Landes) ou Jean-Yves 
Le Déaut (Meurthe-et-Moselle) 
accepter que figure, dans J'annexe 
du projet, une phrase expliquant, À 
propos des armes chimiques, que 
« la France ne saurait renoncer défi- 
nitivement à ces carégories d'arme- 
mers que d'autres nations sis 

avoir le droït de posséder » ? 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
31, quai Voltaire - Paris 7° - TEL (1) 4015700 

remoniés », affirme ce député, « les 
pharmacies se transforment en offi- 
cines électorales », protestent un 
autre. Inquiet, le président de la 
commission des affaires sociales, M. 
Jacques Barrot, a estimé que «es 
décisions technil devaient être 
modifiées », tandis que M. Gaudin 
trouvait, pour sa part, peu judicieuse 
la tenue d'états généraux sur un 
sujet aussi brülant Bref, ceite jour- 
née devait prouver à M. Chirac que, 
& t ses exhortations, les députés 

majorité préfèrent 1oujours 
pour s'exprimer les murs résoanants 
fe l'Assemblée nationale aux ten- 
tures mueites de son bureau de 
Matignon. 

PIERRE SERVENT. 

Au PS : débat serré 
Ce presque « feu vert» aux armes 

chimiques dont l'utilisation pourtant 
interdite, mais non la production, est 

convention internationale de 
925 était de trop pour Ceux-ci 
Méne-il le prési a t du groupe 
essaya de minimiser l'importance 
la le débat fut serré. 
M. Paul Quites et M. Michel 
Rocard, qui sera interve- 
nant du FL cibne de l'An 
blée nationale, expliquèrent_ qu'il 
s'a it simplement la France 
soit prête au cas CA elle serait 
contrainte, elle aussi, de de 
telles armes. 

Leur explication ne convainquit 
Fe 1e le monde. Ainsi, M. er 

ere Chevènement souligna que 
dissuasion nucléaire était, en elle- 
même, suffisante et n'impliquait pas 
un glissement FORTE Set vers 
d'autres armes. Une fois encore, 
M. Joxe dut gappeter l'aval de 
M. Mitterrand à l'ensemble du pro- 
jet soumis au Parlement. 

et ane lui, fit remar- 
ue le parti n'avait pas tranché 
lème, et qu'il n'était pas nor- 

que les députés le fissent à s2 
a as que le vote des 
socialistes ne pouvait être que 

positif, l'ancien premier Riou 
souhaite quand même Tes 
mette à plat le dossier de 
et que le congrès de Lille prenne 
acte de la pce Sauce lala 
réflexion, par exemple grâce à une 
couvent avant l'élection présider 

Le président du groupe se dit 
assuré de la de vote de ses 
membres. Mais M= Huguette Bou- 
chardean confisit, à la sortie de 
cette réunion, que, forte de son sim- 
ple apparentement au groupe et de 
sa non-apparienance au PS, elle 
continuait à penser qu'elle ne pour- 
rait pas voter le projet de jai pro- 

THIERRY BRÉHIER. 

Abonnement annuel: 150F. Sou- 
tien: S00F minimom. Ré à 
Pordre de « Economie et Liberté », 
BP9 58003 Nevers Cedez. 
Nom, Prénom 

Adresse 
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Société 
Le réseau « pro-iranien » et les « espions » d’Ariane : uestions sur deux succès de la DST 

En l'espace d'une semaine, la Direction de La comme un officier du GRU, le service de rensei- Abdallah à Ia suite des déclarations surprenantes 
surveillance du territoire (DST) a obtenu deux  gnement de l’armée soviétique. La seconde a d'un de ses responsables, n’a pas vouki trop 

succès, sur des fronts différents. Le 16 mars, à permis de retirer de la circulation 12 Kitres d'un  Prouver. 
Rouen, sept personnes sont arrêtées et aceusées explosif liquide fort puissant et d'empêcher sans 
de constituer un réseau d'espionnage technolo- doute de nouveaux attentats. 
gique au profit de PUnion soviétique. Le 21 mars, 
à Paris, buit persounes sont interpellées et 

pres g pneus rip pe o 

Pourtant, dans les milieux judiciaires et poli-  décisifs susceptibles de fonder Les 
accusées de former un réseau terroriste Hé à  ciers, certains se demandent si ces «saccès» ne informations. Daus Paffaire de Rouen, La DST 
Fran. La première affaire a mis en cause le com Sont pas trop beaux et si la DST, dont les semble avoir voulu piéger le commandant 

mandant Valeri Konorer, attaché de Pair adjoint méthodes ont été critiqnées dans l'affaire du vrai-  Konorey dont elle souhaitait voir le 

Dans Faffaire da réseau tunisien: le jage Bou 

louque, chargé de Pinstuction, pense sur 
piste «dan ou plusieurs protagonistes des 
attentats de 1986 >. Même si certains policiers 
s’étonnent du caractère peu « professionnel » de 
ces terroristes présmmés. L'embarras du gouver- 
nement tient au fait que sa recherche d'une nor- 
malisation avec Plran pourrait être remise eu * 

cause si les liens entre certains membres ün 

réseau et le Hezbollah étaient avérés. à l'ambassade à Paris, et considéré par la DST 

Le mystère des Tunisiens 
Les investigations concernant 

l'affaire du « réseau terroriste » lié 
à l'Tran, qui, selon le ministère de 

Chargés de l'enquête par le vent. enquête 
juge d'instruction, M. Îles Boulou. 
me, les de la DST cher- 

attentats où projetés et = 
ver la Ré opéatrele ‘d'un 
« réseau terroriste », S'ils 

pas 
alors que la prise n'avait pas 
l'ampleur supposée à l'origine. 
Ainsi, une semaine après les huit 
inculpations et incarcérations, les 

tats et liées aux auteurs de ceux de 
septembre 1986 (le Monde du 
27 mars). Un des in Dee 
med Mouhajer, aurait 
fondateurs du Hezbollah, parti 
chüte proiramien, implanté notam- 
ment à Baalbek au Liban (Je Monde 

1 mars, trois personnes dans une 
ruc du XII: arrondissement de 
Paris : Foued Ali Sale i 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
‘errorisme, espionnage, les embarras du gouvemement 

3615 TAPEZ LEMONDE 

dans la chambre par le cou- 
pie Saleh, à nel M. et 
Mæ Ferahi, les parents d'origine 

résenté comme un + pro- 
iniste actif». L'information 

sur son rôle dans la fondation du 
Hezboïlah au Liban, démentie 
ce parti, est venue de th. 
a mis dans l'embarras autorités 
françaises, et notamment le Quai 
d'Orsay, soucieux de ne pas mettre 

cause directement et publique- 
ment l'Iran. 

de fe ee bec tbe , accusations 
contre M. Mouhajer se résument 

ainsi : avoir connu Saleh au Centre 
culturel islamique de la rue Jean- 
Bart à Paris, fermé en décembre 
1983 (le Monde du 2 avril) ; avoir 

le couple Saleh chez lui, à 
Gentilly (Val-de-Marne), de sep- 
tembre 1985 à février 1986. 

Moubajer n'était pas un inconnu 
le DST evant son arrestation. 

e Des grranes enter 
ä. — Si l'on excepte jer, 

h et son épouse, les cinq autres 
jeupés ne sont aucunement des 

i ts. Tunisiens, de confes- 
sunnite, ils ne 

pas au portrait d'intégristes 
convaincus. Les avocats ignés 
d'office qui les ont approchés décri- 
vent certains comme des « pefifs », 
des « manuels », «des gens qui ne 
comprennent ce qui leur arrive 
et qu'on verrait plutôt, en correc- 
tionnelle, dans une affaire minable 
de stupéfiants, en tout cas pas des 
superterrorisies ». 

« Des gens modestes, installés 
France, pas des religieux fanati- 
ge. assure un antre défeuseur. 

famille de Kilali Khaïdi, cuisi- 

comme avocate M° Monique 
Smadja-Epstein, habituée 
affaires de droit commun, qui assure 
qu'elle « ne défendrait pas un terro- 
riste ». 

Pour quelques-uns, le juge d'ins- 
truction et le parquet n'excluent pas 
des libérations rapides. Ainsi de 
Khaled Chahed, gérant d'une 

import-export ums 
travaillant avec les pays be Son 
seul tort serait d'avoir connu Foued 

Le point commun à tous les 
inculpés est d'être en relation avec 

Saleh. Un Saleh qui aurait été fort 
bavard — et donc peu prudent — 

j l'hypothèse d'un lien avec 

indiqué La piste de à Forêt de Fontai- 
nebleau, assurant qu'un explosif 
solide, semblable à celui utilisé dans 
l'attentat de le rue de Rennes, 

le magasin Tati, y serait 
caché. 

@ Aucon indice précis sur les 
attentats de 1986. — En dehors de 
ces confessions, que la recherche de 
nouvelles venir confor-. 

Déoh s'hipiuee le aus dus s'impl i 
attentats de lan passé, revendi- 

qués par le CSPPA. Le juge d'ins- 

sur les attentats de septembre, 
M. Michel Legrand, ne se sent d'ail- 
leurs pas concerné, pour l'instant, 

En Fétat actuel de l'instruction, 

pense être sur la piste « d'un ou de 
plusieurs istes des atten- 
tais de 1986 ». 

isiens de 
Vincennes!» ajoute, mi-figue mi- 
raisin, un avocat par féreuce à 

l'affaire des Irlandais de Vincennes, 
« ée », en 1982, l cellule 
antiterroriste de l'Elysée. 
Aucun ne reproche évidemment à 

la DST son action le 
l'avait-on pas assez ur 

genres qu'autorise son statut 
aubigu. À la fois service de rensei- 
gnement et service de police judi- 
Ciaire, n'est-elle j et partie, 
tentée de « Rire des soup- 
çous qui ne sont pas pour antant des 
preuves ? 

Alors que l'une de ses responsabi 
lités l'oblige théoriquement à ne pré- 
senter à ia justice que des éléments 
recoupés, reposant sur des faits 
précis, l'autre ini des extra- 
Polations, des hypothèses, le 

suspects, etc. <rétournement > 

‘äle 

rétagil basques es Sonate 

faux passeport d'Yves Chalier et dans Paffaire  matique refnsé par le Quai d'Orsay. 

A accusées d'avoir 
rassem es « renseignements, 

jets, :s OÙ procédés, 

Valéri Konorev, attaché de l'air 
adjoint à l'ambassade soviétique et, 
selon le DST, officier du GAL. le 
service renseignement taire 

de l'URSS ? Une spectaculaire op6- 
ration de police et quelques confi- 
dences ont suffi : le départ de l’off- 
cier iéti s'annonce comme 
hautement probable. Accessoire- 
ment, l'opération aura permis à le 
Der meure nn conne 
gnons restés sur place. 

Reste maintenant à nourrir le dos- 
sier judiciaire de ses supposés com- 

ices, dont cinq sont écroués depuis 
16 mars. 
Traditionnellement, ln DST, 
collaboration avec les services occi- 

gement, Une telle liste a notam- 
ment servi à M. Mitterrand lorsque 
furent choisis les quarante-sept 
« diplomates » 

dant 
identifié comme un du GRÜ 
par la DST. Aussi Je contre- 

fer 
Durant plusieurs mois, le statut 

du commandant soviétique, pour 
tant déjà présent dans sapitale 
française, reste indéterminé. pue 
sieurs reprises, la DST revient à La 
charge, attirant l'attention du gou- 
vernement sur le qu'lyaà 
accorder à Valeri , ©t à 
quelques antres de ses compatriotes, 

Un piège pour Pagent du GRU 

M. Pierre Verdier, qui fait figure 
de principal accusé, y aurait 
reconnu certaines choses, puis 
entendu par le juge d'i à 

détenue. C'est encore 
Auntonetta Manole qui accuserait 
Michel Fleury, camarade de promo- 
tion de Pierre Verdier, fonctionnaire 
de l'INSEE comme lai; Jean- 
Michel Haury, dessinateur indus 
triel qui aura, lui aussi, manifesté 
dans de é un d'affection à 
l'égard Frs délatrice, et encare 
Philippe Maillard, journaliste 

igiste au Figaro, et même son mari, 
Notheaux, les deux seules per- 

sonnes de cette affaire à être restées 
en liberté. 

Quant à Antonetta Manole, clie 
affirme simplement qu'un jour elle à 
cn comprendre qu'il y avait «de 
d'espionnage dans l'air, que ces 

Ludmilla Varyguine, elle aussi 
incuipée et 

e son association culturelle 
le-Ni pouvaient se 

livrer à une trouble i i 
A Rouen, les avocats des inculpés 

sont perplexes. Aucun de leurs 
clients ne semble avoir les épaules 
assez larges porter le costume : 

il 
leurs clients. Ms Paul Walter, avocat 
de Pierre Verdier : « Je tombe des 
nues ; mon client n'a jamais rencon- 
tré Konorev, il n'en avait jamais 
entendu parler avant que son nom 
apparaisse dans les j ; je 

eu, tellement 
: qui manipule 

É' Rent Deuiac, délemenr de s Rena 
Ludmilla Varyguine, l'épouse sovi 
tique de Pierre Verdier: « Bien 
malin celui qui y retrouvera ses 
petits : ce qu'il y a d'extraordinaire 
dans cette affaire, c'est le nombre 
de questions que l'on peut se 
poser. » Me avocat d’Anto- 
actta Manolc, pour estimer sa 
cliente « sincère » n'écarte pas pour 
autant les « constructions intellec- 
tuelles » auxquelles elle aurait pu se 
livrer. «C'est une personne fra- 
gile », plaidet-il, if. 

: Tous ont ou s'apprêtent à 
des demandes de mise bberiber à 
recommencer si elles sont rejetées 
par le juge d'instruction. 

G. M. et E. P. 

A Paris 

Les avocats 
des deux Italiens expulsés 

font TE 
Me Irène Terrel et Jean-Ii 

de Félice, avocats des deux I: 
de France vers Turin à la 

fin de la semaine dernière 
{le Monde daté 29-30 mars), ont 

déclaré, E 1e avril qu'ils 
avaient fait appel le même jour 

de l'intérieur visant cinq autres Ita- 
liens assignés à résidence en région 

tribunal inistratif n'est sus- 
if de l'arrêté, et «les Ja- 

liens peuvent être expulsés à tout 
instant à partir de ce mercredi 
1e avril». 
Dans les locaux de la Ligne des 

droits de l'homme à Paris, les deux 
avocats ont réaffirmé que les 

| sions de Paolo Neri et Luisa Gr 
sini, en application de la règle 
d'« urgence absolue », étaient en faït 
des «extraditions déguisées ». 
«C'est une ure ke 
complète du droit. De plus, ce son 
des mesures exceptionnelles et indi- 
viduelles prises cas par cas et qui ne 
peuvent s'appliquer de manière cot- 
lective », ont-ils ajouté, 

L’« urgence » ne peut en effet être 
invoquée par l'autorité administra- 
tive, car, selon M® Terrcl et de 
Félice, «/es perquisitions chez ces 
Jialiens n'ont rien E et Us 
n'ont rien commis d'illégal sur le 

expulsés. — Un basque 
æespegnol, Fernando Saez Garcia 
Falces, querants-deux ans, résidant à 
Bayonne {Pyrénées-Atlantiques) 
depuis expulsé, mercredi Li 
1 avril, selon La procédure dite 
« d'urgence absolue ». Fernando 

Pampelune, a été interpellé à Angiet. Un 6 sfugié à ï 

trente- 

deux ans, origh d'Alo, a été. 
arrèté à Mauléon. 

violation ‘| 

Au conseil des ministres 

Peines aggravées pour les receleurs 
Pour 1 la proliférati 

des vols de mobiliers et d'objets 
d'art, M Albin Chalandon, garde 

Une peine d'emprisonnement 
d'un an à cinq ans (contre trois mois 
à trois ans actuellement) ainsi 
qu’une amende de 10 000 F à 
2 500 000 F (au lieu de 1 000 F à 
20 000 F}) sont demandées par le 
ministre de La justice. Si le recel a 
été commis, soit de manière habi- 
tuelle, sait dans le cadre d’une acti- 
vité professionnelle, la peine 

Le projet présente aussi deux dis- 
positions qui devraient de 
mieux contrôler la vente et 

teurs. Ceux-ci à t dé : 

tenir, si La loi est votéc par le Parie- 

à identifier la qui a cédé Personne 
.| l'objet mis en vente. L'absence de 
registre et les écritures 
serant ies de peines 

dans les châteaux ou dans les églises 
(le Monde du 24 septembre 1986) 

et donc de mieux protéger le patri- 

moine. En 1985, selon les services de 
police, le nombre de larcins dans les 
édifices cultnels par exemple a aug- 
menté de 25 % par rapport à 1984. 
L faut enfin rappeler les propos du 
Père Serge Bonnet, directeur de 
recherche au CNRS, qui constatait 
avec tristesse qu’ « en Lorraine, de 
1974 à 1984, ont été volés dans les 
églises. et chapelles 409 statues ex 
objets de culte ». 

la magistre- 
ture. — Le Conseil supérieur de la 
'Etreture, réuni mercref 1e avril, 
M EVPée. sous la présidence de 
M. François Mitterrand, a nommé 
Coge2r Sablsvrolles, conseiier à 1a 

de cassation, Ca magistrat 



Licenciement abusif à Nancy —_—— 
La caissière et le sac d’oi gnons 

La cour d'appel de Nan M Micios fût alors fcenciée Len de confirmer le jugement du sans indemnité ni préavis pour 
Conseil _des_prud qui à avait estimé abusif le ficencie- vOyé délibérément chante qui ment d'une caissière d'un hyper- voulait la Paver La our marché de Nancy n’ayent pas, d'appel, tout comme les 

É prud'hommes, ont estimé qu'il 

interstellaire ( 
rius B2 du centre de notre 
galaxie. Cette découverte, faite 
grâce au nouveau radi de 
l’Institut franco-allemand de 
radioastronomie millimétrique 
(IRAM), dont l'antenne de 
30 mètres est installée en 

ciement. Et les tribunsux n'ont 
pas légalement la possibilité 
d'ordonner la réintégration de 
‘employée. 

JEAN-LOUIS BEMER. 

identifié trois composés simples. 
. Aujourd'hui, ce « 200 » s'est enrichi 

de quelques espèces supplémen- 
taires à un point tel que le nombre 

Fusillade au palais de justice de molécales identifiées teint 
de Liège : deux morts EE ee cp Jar 

Liège. — Un avocat, M: Jacques  cipite, une grenade à la main, et 
Henri, et sou client, un truand  donga une arme à l’un des bandits, mique pour ces complexes 

le EE José Cocaïko, Dans un climat de dont on s'étonne qu'elles aicat pu 
times, mercredi J* a! Tai panique, les gendarmes dégainèren t | être thétisées dans milieu d'une fusillade à l'intérieur du palais et tirèrent. Les bandits firent-ils de | exesement dilué en Là 
de justice de Liège. Les plaidoi même ? José Cocaïko fut tué net, et | tue est très basse. 
venaient de se terminer à la son avocat, J'ancien bâtonnier, Le fait que la plupart d' 
17 chambre correctionnelle quand. M° Jacques Henri, devait décéder jent des moi ‘entr else 
cinq inculpés demandèrent une quelques heures tard. L'autop- pe sujet écules organiques FE 
interruption de séance pour pouvoir sie et l'enquête devraient permettre RS les jAoenenent dass 

aller aux toilettes. À ce moment-là, de savoir si l'avocat a été tué par les les plus ; posés chimiques 
vwne jeune femme, vraisemblable pe on pee Gran — RQ Gaine, décou- 

ment l'ami e d'en des truands, so pré (Corresp.) tylène, formaldéh de.) dans 
« l'espace sont consi sur Terre 

comme de véritables précurseurs 

ESPACE Vlogs 

Se ; we 
Les Soviétiques s'apprêtent à coopération avec d'autres pays I a re à pé dans pay d'instituteurs 

amarrer à leur sta: ys-| 
à bord de laquelle tra: fédérale) et avec l'Agence Plusieurs milliers d'instituteurs ont 
fu De deux où les coEmonanres Robes (ESA). manifesté, mercredi 1* avril à Paris 

ouri Romenenko et Alexandre Kvant se présente comme un train | Contre le statut des maîtres- 
un module scientifique comprenant une locomotive et trois | directeurs et la dévalorisation de leur 

d'une vingtaine de tonnes (Kvant). ons, d’une masse totale de | métier. 
Cet le, par 208 tonnes. La « locomotive » est à sections départementales du Syndi- une fusée Proton a été affectué l'arrière, jouent le rôle aussi bien de Cat national des instituteurs (SNI}, ils mardi 31 mers, devrait rejoindre la remorqueur que de pousseur. A ont défiié de la gare Montparnasse station Mir dans le courant du l'avant se trouve le collier d'amar- au ministère de l'éducation nationale. 
dimanche S avril. Tage et le sas permettant l'accro. ke 

L'engin, à bord duquel ont ét£ ins- .chage à la station Mir et le je Rene ee pos d'au, 
tallés une série d'instruments scien- cosmonautes. Ensuite, vient Je Rens avancé au son 
Lifiques, est le premier éjément spé- laboratoire proprement dit, suivi du chansons préparées par les qua- 
cialisé du méccano spatial que Compartiment  d’instrumentation | Te sections de Bretagne qui 

ues. ont développé. scientifique, puis du remorqueur. les | appelées à la manifes- 
ce temps, les Américains sont era; Le sas et le laboratoire, d’un | ‘ation. Bien que la coordination 
trés dans La définition de leur future volume utile de 40 mètres cubes, | nationale des instituteurs en lutte ait 
station spatiale qui ne verra pas le sont pressuris£s. Dans le sas se trou- officiellement refusé de participer au 
jour avant le milieu des années 90. vent deux hublots de 8 centimètres | mouvement, une quinzaine de coorci- 
Dès le mois d'octobre dernier, au chacun t ectuer d ne à 

trente-septième Congrès internatio- observations visuelles, ainsi qu’un | jointes au défilé. 
nal d’astronautique, d’Ennsbruck petit logement 2 
(Autriche), les ues avaient tion d'un télescope à ultra-violet Pas de 

annoncé le lancement de ce module (Glazar), réalisé par les classes 
en précisant qu'il serait x bublots existent dans le labo- le 29 avril 
dans le domaine des rches ratoire : l'un de 43 centimètres de avr 
astrophysiques. En effet, quatre diamètre, pour 8 P le 6 à 
télescopes, avec des missions viseur optique, et l'autre de | et le 6 mal 
d'observation différentes, sont 22,8 centimètres, réservé à l'installa- is nu SE 

montés à son bord, dont trois dans le tion d’un instrument d'astro- mercredis et 
cadre de progammes exécutés en orientation visuelle. — (AFP. ) 

LES LANGUES | 
MURAT AN Cinq évêques français — 

Mgrs Fauchet (Troyes), Gailiot 
(Evreux), Herbulot (Corbeil), Lecros- 
nier {Bekfort} et Rémond (Mission de 

violente ». C'est ce même groups qui, 
Ü y à un an, avait publié un docu- 
ment, La peix autrement, réplique du 
texte Gagner {se paix adopté le 
8 novembre 1983 per une majorité 
d'évèques français et qui ne s’oppo- 
Sait pas à la dissuasion nucléaire. 

EVA E TS 

se simnetaires ed tous Les chréciens 

NUMÉRO D'AVRIL 1987 à ne nas 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX | noi à deu a er aiboer mr 

La détection de molécules d’acétone 
dans un nuage interstellaire 

Des chercheurs français enrichissent 
le « bestiaire de Pespace » 

Avec le lancement d’un module de 20 tonnes REPÈRES En nent ne liege 
Les Soriétiques commençent | Education rer ent || ma a ma 

{eur meccano spatial ‘| Manifestation Préperatohre one à roi ces ML Ba 
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MÉDECINE 

Le docteur Sven Danner, chef du 
département SIDA au Centre médi- 
cal universitaire d'Amsterdam 
(AMC) a révélé, le 1 avril, que 
onze des quatre-vinet-dix-sept 
malades atteints de SIDA décédés 
jusqu'à présent aux Pays-Bas 
avaient recours à l'euthanasie 
active. 

Selon le docteur Danner, un cas 
d'euthanasie s'est produit à l'AMC, 
tandis que les dix autres malades se 
seraient « endormis pour 10UjOurs » 
à leur demande, après une interven- 
tion de leur médecin de famille. 

L'euthanasie active» (qui se 
pratique au moyen de l'administra- 
tion d'un produit entraînant la mort, 
alors que l'euthanasie « passive » 
consiste à interrompre le traite- 
ment) est toujours punissable aux 
Pays-Bas. Elle fait. depuis des 
années, l'objet de débats au Parle- 
ment. 

Mais on est loïn encore de pouvoir 
démontrer que certaines de ces 
molécules interstellaires ont pu par- 
venir jusqu'à la Terre lorsqu'elle 
était jeune et servir de base à La 
construction des premières molé- 
Cules vivantes. 

Néanmoins, deux chercheurs, 
Urey et Miller, ont pu montrer en 
1955, dans une expérience devenue 
célèbre qu'il était possible de syn- 
thétiser à partir d'un mélange de 
composés chimiques identiques à 
ceux trouvés dans les nuages 
interstellaires, les acides aminés qui 
sont la base de us vie. On com. 
prend donc tonte La fougue qui peut 
animer les radioastronomes et les 
chimistes dans leur quête pour 

aminés dans 

Au sein de la coalition au pouvoir, 
les chrétiens démocrates dun CDA 
s" sur cette question à leurs 
allés Hibéraux du VVD, favorables 
— comme tous des partis de gauche 
— à La légalisation de l'euthanasie. 

« L'amour, 
A défaut de résulta 

Hpides Dents récbercte mette faut pas 
culaire, il reste aux astronomes la en faire 

une maladie ! » 
grâce au suivi et à l'observation 
leurs poussières et de leurs molé- La 2 CV Citroën, dont l'arrêt 
cules complexes, de ta fabrication en France vient 

d'être annoncés a encore de 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. beaux jours devant elle. Héroïne 
—— — involontaire — du premier 

fäm publicitaire commercial pour 
les préservatifs, elle abrite les 
ébats d'un couple inspiré par la 

(1) La Recherche, mars 1985. 

plus dans la suggestion et La 
douceur que dans l’image-choc Santé re € FRE Unis et en République fédérale 

M. Jacques Barrot d'Allemsgne. 

propose que la publicité a ar Qu en flan voa le e ï di février a autorisé pour l'alcool Publié sur ie Présente 
soit interdite à Fou visés en France, où Du lement Jes 
toutes les télévisions nÉoUrenE, alors qu'ils sont 
M. Jacques Barrot, président de le 37 % en Grande-Bretagne et 

70 % au Japon, les préservatifs 
sont considérés comme un 
moyen efficace de lutte contre 
le SIDA et les maladies sexuelle- 
ment transmissibles. 

Le ministère de [a santé 
s'apprète à mener une campa- 
gne de sensibilisation des jeunes 
eux dengers du SIDA. Le spot 

commission des affaires Cukturelles 
de l'Assemblée nationale, député de 
la Haute-Loire et secrétaire général 
du CDS, va déposer une proposition 
de loi interdisant la publicité pour 
l'alcool à la télévision. Le député a 
<félicités le gouvernement d'avoir 
renoncé à la publicité pour l'aicoo! 
sur les télévision publiques, mais à 
est partisan d'aller plus loin en publicitaire destiné à la télévi- 
l'interdisant aussi sur les télévisions sion a déjà été diffusé en Belgi- 
privées. que avec un slogan différent, 

La proposition de M. Barrot ce N 2 été réalisé per une filiale 
belge de l'agence française de 
publicité de Jacques Séguéia. 

Un accusé propose 
une démonstration 
Lors de l'audience du 1* avril, du 

procès des huïles frelstées, à Madrid, 
un accusé, Enrique Salomo, a quitté 
la selle après avoir déclaré : «Je 
veux consommer cette huile devant 
la cour pour prouver que ce n'est pes 
du poison. » Un autre, l'importateur 
Fernando Bengosches, a affirmé : 
« J'aurais donné cstte huile à mes 
propres fils sans le moindre inquié- 
tude. » La cour medrilène doit ainsi 
entendre 38 prévenus accusés 
d'avoir sciemment trafiqué une huile 
de cobs à usage industriel, Le trafic a 
causé la mort de 386 personnes 
(officiellement) et provoqué des 
lésions irréversibles chez 
25 000 personnes au moins. — 
(Reuter.) 

@ RECTIFICATE : Dans l'article 
sur le procès des huiles frelatées 
publié dans fe Monde daté Qu 1° avril 
il fallait lire : « un raffinage clandestin 

CE AORSE NE: 

à Société 
SUR A 

Onze malades d'Amsterdam 
atteints par le SIDA 

ont été aidés à se donner la mort 
Le Conseil d'Etat s'est déjà pro- 

noncé sur l'euthanasie passive, esti- 
mant qu'elle ne devait plus être 
punissable. Fort de cet avis, le gou- 
vernement présidé par M. Lubbers 
avait indiqué en janvier dernier que 
sou cabinet pourrait éventuellement 
proposer une loi sur l'euthanasie. 

Cette loi spécifierait que l'arrèt 
du maintien en vie aruficielle d'une 
personne souffrant d'une maladie 
incurable ne serait plus contraire à 
La loi, par opposition à l'edministre- 
tion d'un médicament pouvant 
entraîner la mort. 

Dans l'attente de cette loi, la jus- 
tce et le ministère de la sant€ publi- 
que ont tendance à fermer les yeux 
sur les cas d'euthanasie active, esti- 
mant que si on malade atteint de 
SIDA réclame l'euthanasie, son 
médecin traitant peut accéder à sa 
demande après en avoir averti les 
autorités. 

Différentes enquêtes effectuées 
aux Pays-Bas ont révélé qu'une 
majorité de Néerlandais étaient 
favorables à une législation sur 
l'euthanasie. 

Le président Reagan 
en faveur 

de l’abstinence 

Le président Ronald Reagan s'est 
prononcé le 1= avril en faveur de la 
Prévention et de la morale 1radition- 
nelle pour pouvoir lutter contre le 
SiDA, «ennemi public numéro un » 
dans le domaine de La santé. 

Dans son premier discours im: 
tant consacré au SIDA, le président 
des Etats-Unis a déclaré devant une 
association de médecins de Philadel- 
phié : « Après lout, quand il s'agit 
de prévenir le SIDA, est-ce que la 
médecine et la morale n'enseignent 
pas les mêmes leçons ? » 

La veille, M. Resgan avait pris 
position en faveur d'une éducation 
sexuelle contre le SIDA dans les 
écoles, « a a RE Ni 
appris que l'une des mses [a 
cene maladie est l'abstinence. 

I ne faut pas dire : ce n'est pas 
comme ça qu'il faut le faire, mais : 
il ne faut pas le faire». — (AFP, 
Reuter.) 

© Le professeur Gallo « extré- 
mement heureux » de l'accord 
franco-américain. — Le professeur 
Robert Gallo, de l'institut national 
américain du cancer, s'est déclaré 
mercredi « extrémement heureux » 

de l'accord franco-américain mettent 
fin au différend juridico-scientifique 
qui opposait cat organisme à l'Insti- 
tut Pasteur à propos du SIDA. 

« C'est très simple : c'est une très 
grande joie. Avec mon équipe, nous 
avons fêté cela au champagne fran- 
çais », a déclaré le professeur Gallo, 
Mais, a ajouté le célèbre chercheur 
américain « ce n'était pas un conflit 
si important que cela. {..}; il n'y a 
pas eu de désaccords réellement 
sérieux, L'institut Pasteur estimait 
avoir des droits. J'étais d'accord 
depuis le début ». 

DER ATELI ICUSEE 

2 effacé les traces d'aniine... tour en | |? POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
le transforment en eniide hautement | | En vente chez votre marchand de journaux toxique » et non en aniline comme à 
était écrit. 



eus ame que on 
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Société 

La gestion de la Société du Tour de France 

M. Lévitan règle ses comptes 
Ecarté de la direction de la personnels avec les sociétés BRIC. rentes conventions ont 616 signées 

Société du Tour de France per Eurcforce (2), TVIP (3) et entre la BRIC et la Société du Tour 
M. Philippe Amaury, directeur de la WTC (4). M. Lévitan avait de France. Devant les perspectives 
société qui édite le Purisien et répondu par la négative, aux trois de recettes importantes, M. Lévitan 
l'Equipe (le Monde du 27 mars), questions. « Tous ces procédés de a accepté, par écrit dans les conven- 
M. Félix Lévitan, assisté de son avo- basse police, résume-t-il, n'avaient tions, de consentir pendant quelques 
cat, M° Jean-Jacques Bertrand, a d'autre but que de tenter de trouver années des « abattements » à 

rompu Je silence qui emOurait costs des documents qui auraient pu me M. Riquois, afin de lui de 

affaire pour donner sa version des compromettre en montrant une ses 500 000 perdus 

faits, mercredi 1er avril. la d'abord quelconque appartenance de ma dans le Tour of America. 
rappelé dans quelles conditions Emi- part à la société BRIC >» Ainsi, au lieu de à la 

len Amaury fui avai demandé de Ces société de droit américain, Société du Tour de France 70 & des 
prendre en Charge la direction et la créée et dirigée M. Püil droits de retransmission payés par 
Sérance de la Société du Tour de Riquois, est, effet, contre de CBS, la société BRIC a seulement 
France à sa création, en mai 1973. l'affaire, réglé un mine : garanti de 

z listes organisées 5 dollars année et 

garie due ion alors de 50000 dollars la deuxième. 
Sficitai n ji Ayant récu ses 500 000 dollars, 

déficitaires M. Lévitan avale pour Ue minime ne es qi l'an prochain mission de les rendre bénéficiaires et 280 000 doll : 
avait reçu l'ordre formel d'Emilien garanti ment, au titre d'i conserva! me 
Amaury de ne fournir de comptes des droi Dave par CES FE, 
qu'à lui-même ou au fondé de pou- 

” uis 1979, M. Lévitan recom Malgré la détérioration de leurs 
changé ces habitudes au fil des due été en contact avec rapports, M. Félix Lévitan n'exclut 
ans », précise M. Léviten, qui n’était M Riquois qui tentait de le convain. pas l'éventualité d'un accord avec 
par payé pi pour SR mais pour cre de l'intérêt et de la rentabilité les dise Amaury. Dans le ue 
sa fonc ar en chef du d'une opération d” ion du Tour contraire, il pourrait engager des 
Parisien De 1974 à 1984,lecompte  gux Ets Unis, Mais, où 1981, la actions judiciaires, civile et Pénale 
d'exploitation aurait fait apparaître direction du groupe Amaury lui « Je n'attache pas d'i 
17 millions de francs de bénéfices. avait demandé fermement denerien biens matériels, mais je me banrai 
En 1987, les recettes du Tour de  jayestir sur le territoire américain, à "071 pour les biens moraux, at-il 
France devraient atteindre 70 mik Pour démontrer l'impact et l'intérét dit. Car j'aspire à vivre en paix mes 
Jions de francs et devraient dégager de cette opération, M. Riquois a dernières années. » 
un bénéfice de 14 millions. alors décidé de l'organiser lui-même h 

Ces derniers temps, M. Lévitan 1 1953 avec des partenaires Des GÉRARD ALBOUY. 
reconnaît avoir contesté les nou- CAins et en preuan 

j P n Tour de France comme simple 

Le bee she roi conseillère rémunérée (1) Bicycle Race International Cor- 
2 (120 000 francs). Malgré son  poration (BRIC), qui a organisé le Tour 

Fr Sharge par la Sociee du Tour 4e impact médiatique et populaire, le of America en 1983, puis Broadcasting 
face Organusa Tour of America s'était sold par un Rights Tnternational Corporation 

taires : le Cross de L'Equipe, le Tour dé de 500 000 4 (BRIC), qui négocie les droïts de 
de France automobile et le futur ÉSpuRr Le : Due bé retransmission du Tour de France pour 
Rallye Paris-Pékin. - je redourais la Cause du désistement otai la chaîne CBS. 
faillite avec l'opération Paris- cane ef de Peugeot », précise 

Pékin, ajoutotil J'ai fait remar-  M-Lévitan. avec vocation d'installer des affaires 
quer que nous devrions payer 3 mil- A la suite du Tour of America qui françaises aux Etats-Unis et réciproque- 
lions de dollars au gouvernement a mieux faït connaître le cyclisme ment. 
chinois pour traverser son territoire, professionnel aux Etats-Unis, (3) Société si commercialisera des 
alors que nous touchons, au M. Riquois a obtenu de négocier mio ce do prochain Tour de 
contraire, 3 millions de Deutsche- pour la chaîne américaine CBS les 

marks pour faire partir le Tour de droits de retransmission du Tour de DL Sc née nos à à 
Berlin » France. C'est alors que les diffé- 

à Coanst rest Crogé meme | NAS ‘ a ensuite sa COonvo- éason, samedi 14 mars pour eme | IVLISE AU POINT AU groupe Amaury 
quer devant le conseil de gérance de 
la Société du Tour de France. À son Dans une mise au pont G  contradictoirement, d'une part, 
arrivée, il aurait trouvé un vigile meroredl 1e avril, HE la Société du Tour de France 
devant la porte de son bureau sur président directeur général « n'avait pas eu à er le moin- 
laquelle un verrou avait été posé, Il de | tions Amaury, cogérant du dre cent de déficit provenant du 
jui a alors ét6 demandé d'ouvrir les | Tour de France, et M. Jacques God- Tour of America», d'autre part, 

burea det, cogérant du Tour de France, ont qu’ ua accord prévoyait une sorte 
tiroirs de son No es meubies répondu en ces termes aux déciara- d'abaicment coment à là aoiété 
derant vo hoisior que pronfdé à | RE M Lévians BRIC sur les recettes à venir, afin 

«Dès 1981, le Parision libéré, de permettre à celle-ci d'Eponger le 
taire du Tour de France, déficit relatif au Tour of America ». 

écide, en conseil d'administration, » Un groupe de communication 
« Procédés en présence de Félix Lévitan, alors soucieux de bonne gestion ne eu 

administrateur, de n'effectuer  £syidemment pas se satisfaire 
de basse police » aucun engagement financier aux pareille entorse à la logique et à la 

Etats-Unis et demande, au compt peut 
D ées ! contraire, à Félix Lévitan de ne rien plus jen , une pee Pros 

els à nvestisations la di C8 .18 | négocier d'autre qu'un contrat ‘Sjye du secret masque une 1 
nr escEl direction | J'assistance technique qui devait sance patente et des fautes de 
des Editions Amaury auraient, selon | Gpporter une recette de 120000 F tion » ar 
Je procès-verbal de constat, « révélé par an à la Société du Tour de Eofin, dans uoe 1 icw “0 
Do NIEe se Rome mien Hé Fr 
de nature à société en a 'arisien libéré et ‘Equipe, ger En mars 1987, la direction du M. Philippe Amaury décl 
date du 5 janvier 1983, du 4 jui Jun groupe Amaury € des cogérants du ment, À propos des « anomalies 
1984, du # juillet 1985, du 2 et du | Tour de France découvrent que de f 
4 décembre 1986. Ces documents, | nombreux engagements ont été  COMPiab'es» reproches à ce. 
signés du seul Félix Lévitan, cogé- | souscrits par M. Félix Lévitan seul, directeur du Tour : « Ce qui ap, 

rant du Tour, à l'insu total de ses | qui font peser sur la vie de la société TO, ce sont des prélèvements effec- 
cogérants et représentants des Edi- | et son avenir des charges exorbi- 1ués sur des receltes de droits de 
tions Amaury. Les engagements | tantes. Fe Pure cas. “l xs 
contractuels pris par le » Parmi ces engagements clan- 
seul Félix Léviton mettraient à la | destins, l’un d'entre eux a pour effet pu que à ro Phi) le senti 
charge de la Société du Tour de | de faire supporter sans contrepartie T2" procédé que 
France un montant de 838 000 dol- | à la Société du Tour de France : : on a joué pour «durer» dans le 
lars et des obligations financières |» — la sotalité des pertes allé. ‘APR? 

bitantes pour l' .» Ame: I ajoute : « On à imputé au Tour 
FR Fa passer à l'explication de Le ob ese Ÿ res de France des intérèts, chose 

ces documents, M. Lévitan a ajouté | »-— 139000 dollars d'intérêts gros ue coans pur le Moment 

dun fai aus sl demandé de | sur cute prie: a te 
répondre par écrit à trois questions | _»— 150000 autres dollars; période allant de 1979 à 1984. » 
également écrites de M. Amaury lui | » soif un lotal de 838 000 dollars. » 
demandant s'i détenait on s'il &vait | Après avoir donné le détail des {En 09 qui concerne Ia négociation 
connaissance de documents, lettres | conventions avec la BRIC et BRIC, M. per pose 
ou contrats touchant aux relations | sa filiale C, qui permettent Que se Philippe sur di aù 
entre la Société du Tour de France | d'arriver à cette somme, le commu- OURS : ren mr is 
et la société BRIC (1) et s'il avait | niqué ajoute : PU détient M. Ri Fe ns 
eu des fonctions de participation, « Lors de sa conférence de presse, Professionnel, mais Il est le 
des rémunérations ou des contrats | M. Léviten affirme successivement MMA Teese abl 

4 Séveloppe d'exploïtation des Groiss 
FOOTBALL des télévisions.» 

SE de le mise à l'écart de M. Fébx LE 
Les seizièmes de finale de la Coupe de France | 122. cts: 1 faut toujours chere 

Duels serrés Da de ue re md 0 
comptabilité, ça paraît sûr. Sur les 
questions douanières, je ne ferai pas 
de déclaration supplémentaire. » 

la large victoire Toulonse (DI) b.Cuen (D2) ..... 10 
g'Aseme (5-0) LE la modeste ueugnon (D2) et Bordeaux (D1) 0-0 

de Baume-les-Dames 
Q 

e ROGAEN. SUR GLACE : 
monde &. — La 

France s’est Mcinéss mercredi 
Te avril ë ere . ra rad 
Pologne (2 sept joui 

cinquième elle occupe la place du 
ciessament 

(2) Société créée par M. Riquois, 

« Etes-vous une mère juive ? » 

30105 TAPEZ LEMONDE puis MER, 

Le Carnet du Yonde 

Décès Erratum | LÉGION D'HONNEUR om 
— La famille ct les amis de — Dans l'annonce dm décès de En e dela défense 

M® Come Mr veuve Léon CALEF, Bac ed à bn dionité dé denis: 

séc Logise André, parue le 31 murs, deué 1 avril, fallait M ces 2e Buis, général 
10 La Varenne. So étrvs à La igsiné de grand age 

font part de son décès survenu à Paris, 
le 20 mars 1987, dans sa quatre- 

vingtième sunée. — Dans l'annonce de messe parue le Chevalier, ingénieur 
31 mars, daté 1e avril 1987, à l'intention FE Je armement: Chéistian 
de fieutenant-colonel. Une bénédiction a été dite Îors de la 

levée d à l'hôpital Cochin, 
MER, 7501 Part, de pan M. Pierre SAULIÈRE, 

2e a 945. adresse : 6, rue Albert-de-Lapparent 
L'ibumetion # eu lies 20 cimeière | Concerne la chapolle du BonConseil__ 

da Montparnasse. CARNET DU MONDE 
Fondation de France, + 

29,aveme Foche, — En ce seirième anniversaire du 

Léses 
Les avis pouvent étre insérés 

MeV Buratti, 
JOUR MÊME 

F1 coul Eee Buru et Mu, 

PTE mis pate CR) ns ONPAN 660 BTE. : . , 

R. Michel ot Me, pos Téhécopieur : 45-23-0681. 

jours enfants ot pet , Ranaaigaem. Tél. 42-47-95-03. 

à parts Lu er © E Communications diverses 
 fset ET 

SRE PU et re — Lycée Voliaire, 7s011 Paris, AGa 
Paolo Romano BURATTE, de célébrer dignement centenaire 

(1989), nous ru. tout docu- 
survenue à Rome, le 8 mars 1987, à | mMent antérieur et tout témoi- 

ï d' élèves célèbres. ou 
Mage de trentesix ans. ue dance 0à CDI, 1OL, avemne 

— Mes André Calien, de la République, 750 

née Hecker, 
et ses enfants, 
ut i douleur de faire part du décès de 

M. André CAHEN, 

survenu le 24 mars 1987. 
nouveau 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

gr gsen rouo Metz 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Alexis Pardoel, Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouet 042200 

et ses enfants, Informations téléphoniques permanentes : Fm 

Toue la famille, alliés, amis, UE 
|| Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront eu in veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf ixlcations 

particolières, * expo le matin de Le vente. 

LUNDI 6 AVRIL 
S.56 — 11h: Photogr. estamp. tableaux mod. - 14 à 15 : Peintres juifs de 

l'École de Paris. - BTE an a Î 
M: LOUDMER. 

°S. 12 — Cartes postales. - M MORAND. 
S 13% — Art nouveau, art déco - M= CHAYETTE, CALMELS (expo. 

sam. à dim. 3 de 11 8 18H, le matin le veu 11 3 12h). 
Nos abennts. bénéficiant d'u réduction su les “serions de MARDI 7 AVRIL 

Carnet du Monde », sont _ Estampes mod. - COUTURIER, . 

Joindre à leur eva dé tene d & 2 Jesramene acenifiques “M RENAUD. Fe 
PORT JEU S 4 = Bel ensemble d'orfvretie ct objets de vitrine - M“ AD) 

penehe PICARD, TAJAN, MM. Décheut, Stctten, ee experts. 
S.5-6 — Tableaux, ux, symbolisme et du 201 le 3 av. 18h à 21 b, les 4, 

nos ROCHE BORA Te 11 à 12 b, salle 5-6.) - 

S.5.6 — AI ip ra mod cnempanins- - Me BRIEST. 
Se. Dre À noces ADER, PICARD, TAJAN, 

M Mamie (pose Eur cie sur rendezwous, 
Lardanchet, 100, roc du fg & 75008 Per + 

tél : (D GG Lu à dam de LÀ 18 à et Jus 
précédents). 

S. 9. — Orient, Extrême-Orient, ethnographie - Me DEURBERGUE. 
SIL — 14h 15 : Art de l'Islanz - M° BOISGIRARD, Me Kérvorkian, 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

MERCREDI 8 AVRIL 
LE SL! 2.18 D) à 21 L, tableaux mod. - Me LAURIN, 

LOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, M= LIBERT. 

S 4 — ut es cc © « M° BOISGIRARD, M. Maromo, 

S. 10. — Crus tableaux, dessins, bibelots, mobiliers, sièges et 
TR UE M ne D AUDARe AUDAF, GODEAU, SOLANET. 

M BOSCHER, cu es ao por obilen, 19 na Sr 
S.16. — Bib., meub. -M* BONDU. 

JEUDI 9 AVRIL 
S 2 — Tabix anc. et mod., bijoux argie mod, orfèvrerie anc., mobilier 

d'époque et style - Me MORELLE, 
S.5-6 — Importants tableaux modernes, notamment : E. Danser Dh Buff 

Paul, Guillaumin, Lebourg, Te Sidaner, Luce, 
H. Martin, Oguiss, Ronais, Serusier, Scurat, Signac, 
Toulouse-Lautrec, T: Valadon… Bronzes de Rodin - Me PERS PICARD, TAJAN, Dr pol ed 

°S-1-7. — 

estival 
de Pâques 
Musique et Art Sacré 

19 AVRIL an 26 AVRIL 1987 
LOURDES 

BACH  : Messe en Si Louvencourt, Maréchaux, Jeannelle, Lorenceau, VERDI  : Requiem Shane. Capo les um. 4, Gin. $ cé mere 8 av de 1 à 
FAURÉ  : Requiem Ab di 6 

MAHLER : Chant de La terre FT éme Si FPS ER Ds à 
S& 8 — A 14h 15 : Tissus d' 200 santous du 18: siècle de la Em ; 'ameublem., 200 

on collect. da Mes C..- Ms ADER, PICARD, TAJAN, M= Danicl. BEETHOVEN - 
DEBUSSY - RAVEL 

VENDREDI 19 AVRIL an a de *& 2-16 h 30 tps d'Oren. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 
Chœer dé Chambre Réglonai 
Tarbes Midi-Pyrénées S 34 — Grav. par Fautrier, Cézanne, toiles Albert 
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Le dernier « crime » 

de Mrs James le passager clandestin 
Il écrit depuis 1952, et, En renouant les fils du roman policier 
malgré un public fidèle, et du roman tout court, 
reste trop peu connu. Muis Louis Calaferte cette femme de lettres anglaise marque 
se plaît au secret. Lonis Calaferte vu par J.-P. Favreau. la fin d’une rupture datant de Conan Doyle 

PRÈS treize livres de. Ainsi les pauvres, conviés cha- vivants (1). Entratemps j'avais Je n'ai pos non plus envie de conrue pour ses romans policiers, 
À récits, trois recueils de que vendredi à venir pendant ne déjà quitté Paris pour Lyon, d'où séduire. Le faux Eur, Surrous Pat SACQUES ROUBAUD (*) regardant tristement Ia caméra, + Poèmes, sept pièces de heure regarder les riches travers j'étais arrivé en 1946, parce que, en art. Et s'il y à une adéquation OUT bon roman policier de en # elle déplorait Le carac- 

théâtre, É voies Se carnets les vitres d'un hôtel de luxe, Ou vraiment, me balader dons les immédiate entre une vague de I l'espèce dite classique Paz rer re 2% intimes et un d'entretiens, Louis bien le vieil homme « refoulé de salons littéraires et chez les mar- public et un écrivain, c'est pres- doit mettre en jeu deux Cconsentie par son éditeur ». Calaferte est encore, à cinquante- 
huit ans, un passager clandestin 
de la littérature française contem- 
poraine, Il he conçoit aucune 
aigreur, sachant qu’il possède un 
public de fidèles et qu'il n’est pas 
lu pour des raisons subalternes, 
basards publicitaires ou médiati- 
ques. « Êt puis, dit-il, j'aime la 
littérature secrète ». Ce sont plu- 
tôt ceux qui ne le connaissent pas 
qui manquent quelque chose. 
Pour tous ceux-là, il serait de bon 
augure d'aborder l’œuvre rigou- 
reuse et sans concession de Cala- 
ferte avec son dernier ouvrage, 
Promenade dans un parc, deux 
cents pages de courts récits — 
rarement plus de deux pages, par- 

ï ï seulement. 
Dans cette singulière + prome- 

nade», Calaferte laisse libre 
cours à son pour l’inso- 
lite, La noirceur et la désespérance 
nue — sans lamentations. Sans 
jamais se d " d'un ton calme 
et sec, celui du constat, il peint un 
monde terrible, succession d'uni- 
vers fermés, sortes de colonies 
pénitentiaires dont les habitants 
sont tous des victimes, À un titre 
où à un autre, subissant en 
silence, avec abnégation parfois, 
leurs destinées désastreuses. 

‘éditer chez Julli 

pièce en pièce vers l'ancien 
ébarras » et qui affirme : «+ Ce 

ne fut que par nécessité, au fur et 
à mesure que la famille de mes 
bienfaiteurs s'agrandissait ». Ou 

encore celui que saisit la tentation 
de l'abandon de soi : « Rien de 
plus simple, on décide de s'allon- 
ger sur le sol et de n'en plus bou- 
ger quoi qu'il advienne: si tel 
doit être l'accomplissement du 
destin, à quoi bon s'évertuer à 
ss en de dan 
forces : finir ici ou loin est en 

soi dénué de sens, » 

ot - 

Curieux itinéraire 
Au terme de ce petit livre, au 

style sans une scorie, sans une 
boursonflure, on ne saurait 
qu'avoir envie de remonter le 
cours du long et curieux iti 

"Kessel qui le fit 
il fut, dès son 

premier livre, Requiem des inno- 
cents, loué par les plus grands cri- 
tiques. « Avec certe manie qu'ont 
les éditeurs de vouloir prolonger 
un succès, explique aujourd'hui 
Calaferte, j'ai publié er 1953 un 
très mauvais texte, Partage des 

1952 par J 

quises, je trouvais ça sans inté- 
rêt, » 

C'est en 1963 seulement qu'il 
publiera Septentrion (2), qui Sera 
interdit. * Cela m'a + cassé » 
pour des années. Septentrion a été 
réédiié en 1984 par Gérard Bour- 
gadier. J'étais chez Denoël depuis 
1968, mais Bourgadier est le pre- 
mier éditeur que je retrouve 
depuis René Julliard. Le reste, 
c'étaient des gestionnaires. 
Depuis 1980 paraissent aussi les 
Carnets, que j'aï commencés en 
1956, par pure vanité, parce que 
je n'avais pas réussi à tenir mon 
journal intime quelques années 
auparavant. » 

< Moï, mon truc; c'est d'écrire, 
dit simplement Calaferte, Vers 
quatorze ans, alors que je travail- 
lais dans une usine de piles, je 
savais que je seraïs écrivain, sans 
savoir ce que c'était. Je n'avais lu 
que quelques livres que je 
piquaïis, n'importe quoi. Ce que je 
veux, c'est écrire sans compro- 
mission — et bouffer. Je ne suis 
Pas préoccupé de reconnaissance. 
Je ne veux pas convaincre les 
foules. On est à l'ère de le com- 
munication, paraît-il Mais moï, 
la communication, je m'en fous. 

que ioujours que l'écrivain est 
au-dessous des goûts du publie. » 

Et Louis Calaferte rappelle, 
dans un sourire, que, lorsque 
Flaubert avait des difficultés avec 
la publication de Madame 
Bovary, je grand auteur, riche, 
célèbre, à gros tirage, était Victor 
Cherbuliez.. Alors, la postérité ? 
< Parfois on se dit que si un 
môme, par un jour gris, lit quel- 
ques phrases de soi. maïs tout 
ça c'est du romantisme ! La seule 
vérité, c'est celle du destin » Tine 
reste donc qu'à aménager comme 
on peut l'insupportable, la vie. 
Louis Calaferte s'y emploie 
depuis trente-cinq ans, avec sa 
manière cruelle de soigner le mal 
par le mal, une sorte de traite- 
ment homéopathique de l'an- 
goïsse de vivre, à coups de petites 
doses de désespoirs partagés, de 
journées basculant dans des cré- 
puscules oppressants. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

*x PROMENADE DANS UN 
PARC, de Louis Calaferte. Denoël, 
188p,78F. 

Q} Julliard. 

(2) Tchou. 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce racadémie française 
Romain Gary, de Dominique Bona 

La vie derrière soi 
UAND la nouvelle du suicide de. Gary éclate, en 

Q décembre 1980, avec la violence du coup de revolver 
qui a mis fin à sa vie si étonnante, l'exciamation qui 

vient à tous est : quel destin romanesque ! Et quelle biographie, 

un jour, cela fera ! 
Li vaicies rébna dé VIS bien lens los Corn ds tte la 

rands sujets : il ne faut pas les manquer, sous peine d'échecs 

Dia mesure du propos. Dominique Bona doit être félicitée de 

venir la première, et de se montrer parfaitement à la hauteur 

d'une tâche périlleuse. 11 est absurde d'imaginer les réactions 

des modèles disparus devant leurs portraits, et Gary était du 

genre à ne pas supporter la moindre image de lui qu'ä ne 

contrôle ou contrefasse personnellement, mais quand on l'a 

connu, on peut dire que la fidélité est là, notamment à sa crise 

d'identité, exaspérée plus qu'apaisée, dans l'action héroïque 

puis dans la forge de l'imaginaire. 

ite de la romancière qu'est Dominique 

RE de RS volées, Mercure de France, 1981): 

elle entre dans le vif du sujet en commençant avec 

l'arrivée des Kacew à Nice vers les années 30, au leu de nous 

bassiner, comme tant de biographes, avec des nuées 

d'ancêtres et des camets scolaires. || est vrai que farbre 

généelogique du petit Romain est simplifié CR "extrême : côté 

maternel, des horiogers juifs lituaniens ; côté patemel, en 

l'absence de géniteur avéré, de la fiction — déjà 1 — autour 

d'un acteur du muet, le beau Mosjoukine, dont ie jeune Kacew, 

les photos en témoignent, arbore les yeux bleu délavé entre des 

pommettes cuivrées de Mongol... 
: 

La suite, en particulier l'amour fou D nd 

théätreuse-couturière aux yeux verts qui , 

d'un fils diplomate français, Gary l'a 

5 Promesse de l'aube. C'est le 

futur Ajar enchérit sur Fambition maternelle 

rtensnce et d'aisance. La révolution re 

F émitisme, la pauvreté sont gommeés au profit de 

apres d'e homme du monde » La revendication des 

origines ne viendra que tard, blessée, déchirante… 

splendidement 
temps où le 
d'intégration, d'appai 

en 1935 et, avec elle, le brevet, encore plus espéré, d'écrivain 
français : La publication d'une première nouvelle dans un 
Gringoire gros, mais gros seulement, du fascisme raciste qui y 
défaerlera sous l'Occupation. 

ANS l'armée de l'air, où il brigue des galons, il n'est pas 
exclu que la consonance de son nom lui coûte de 
l'avancement. Mais la guerre est moins regardante. On 

sera bien obligé de remercier, et de décorer largement, le 
bombardier des FFL aux soixante vols de combat, dont trois 
achevés au tapis. Dans le même temps, le capitaine Kacew, 
rebaptisé Gary — en russe : « brüle ! », à l'impératif, — écrit 
l'Education européenne et fait provision de manne romanesque, 
notamment en Afrique, d'où il tirera le Goncourt 1956, les 
Racines du ciel. 

De sa conduite héroïque, il ne dira ni ne tirera rien, sinon 
une entrée latérale au Quai d'Orsay, où on lui fera payer son 
charme un rien cabotin, des tenues de cow-boy et un 
franc-parier peu diplomatique. Il sera consul à Sofia, à Berne, 
porte-parole à l'ONU, re-consul à Los Angeles, autant dire à 
Hollywood, mais Couve de Murville s'opposera toujours à ce 
qu'on lui confie une ambassade : une question de longueur de 
cheveux, diraït-On, comme si l'emploi exigeait un physique de 
sommelier las. 

Emtre-ternps, il a écrit plusieurs romans remarqués et 
épousé Lesley Blanch, elle-même auteur à succès. En 1959, 
surviennent l'amour et le drame de sa vie: Jean Seberg, 
vedette torturée de Preminger et de Godard, la gamine en 
tee-shirt d'A bout de souffle, à la brosse platine. Au calme 

relatif de la diplomatie succèdent les tournages, les succès 
coupés d'échecs, en particulier celui, cuisant, de Les oiseaux 
vont mourir au Pérou, avec Jean. 

s'opposer à la censure cinématographique voulue par 
ses amis gaullistes. et Gary connaît à nouveau 

l'insécurité des artistes les plus fêtés. Seuis points d'ancrage : 
Jean, leur fils Diego, et les escales travailleuses sous le soleil 
de Méditerranée, à Roquebrune, Mykonos et Majorque. Le 
héros de la France libre et le haut fonctionnaire se retrouvent 
dans la peau brülée d'étemel gitan. 

{Lire la suite page 14.) 

Fox un passage aux « affaires », le temps de 

moments essentiels : l'un caché, 
privé, celui du crime ; l’autre, 
public, celui de la découverte : 
pas la découverte du meurtrier, 
Celle de la victime. C'est sur la 
qualité émotionnelle de ces 
moments que repose presque 
entièrement le sort du livre. Beau- 
coup plus décisivement que sur le 
moment final, troisième, où 
public et privé se rejoignent, avec 
la révélation du criminel. 

Mrs James, dans Un certain 
goûr de la mort, ne ruse pas. Elle 
nous met tout de suite en présence 
des victimes (il y en a deux). Elle 
nous Pnes un bref 
parcours préliminaire : suivre les 
deux témoins innocents de la révé- 
lation du meurtre — une vieille 
femme, Miss Emily Wharton et 
un enfant de dix ans Darren 
Wilkes — dans leur marche vers 
l'image de violence qui les attend. 
Cette marche — intensifiée à nos 
regards de lecteur parce que nous 
savons qu'au bout sont les vic- 
times — les amêne dans un lieu 
inoubliable, obscur : un tunnel 
que franchit le chemin au bard du 
canal, inquiétant, silencieux, 
bumide avec « /e clapotis de l'eau 
contre le quai et le bruit des 
gouttes qui tombaient lentement 
de la voñte ». C'est un lieu caché, 
désert, privé, au beau milieu pour- 
tant de la grande ville publique, 
Londres. Evidemment, ce chemin 

initia} de nos yeux n’est pas inno- 
cent; il faudra presque cinq cents 
pages denses pour l'élucider. 

C'est le dixième roman de 
lauteur, que les couvertures 
de livres annoncent comme 
P.D. James, à l'américaine, mais 
qui est anglaise, très anglaise 
(qu'on ne se trompe pas, c'est un 
compliment) ; c'est le cinquième 
qui voit le jour en français. Vers le 
milieu de son livre, P.D. James a 
introduit, à la Hitchcock, une 
sorte d'instantané d'elle-même : 
une photographie de Sarah 
Berowne, la fille de Ia victime 
principale, Sir Paul Berowne, 
représente «ane grand-mère, 

(*) Poète, mathématicien, roman- 
Gier, Jacques Roubaud est un passionné 
de « la prose des Anglaises ». 

Mrs James, en effet, est grand- 
mère. Elle a à peu près l’âge de 
son témoin, Miss Wharton. Elle 
vit à Londres et si elle a jamais eu 
à déplorer le peu de générosité de 
ses éditeurs, ce ne doit pas être le 
cas aujourd’hui. Elle a débuté à 
quarante ans ; un quart de siècle 
plus tard, ses chiffres de vente 
dans le monde anglo-saxon et une 
partie du reste sont impression- 
nants, du moins si on choisit 
d'être impressionné. Is le sont en 
effet, parce qu'il s’agit d’une véri- 
table romancière, une « roma 

La tradition anglaise abonde, 
depuis Agatha Christie, en reines 
du roman policier. Il y a eu Doro- 
thy Sayers et Margaret Allin- 
gham et, de nos jours, Ruth Ren- 
dell, pour ne citer que quelques 
noms. On a souvent comparé 
P.D. James à Dorothy Sayers et 
elle-même ne refuse pas cette 
filiation. Ses romans, C’est vrai, 
sont des romans policiers classi- 
ques : il y a meurtre, ou meurtres, 
ua te ee de sus- 
pects, ices, preuves, 
une enquête honnétement menée, 
qu'on peut intellectuellement sui- 
vre, et, à la fin, une explication, 
toujours convaincante. 

Le détective, une nouvelle 
grande figure dans la longue gale- 
rie des découvreurs de meurtriers, 
est un inspecteur de Scotland 
Yard, Adam Dalgleish. Je l'aime 
tout particulièrement car il a une 
activité extra-professionnelle un 
peu surprenante : C’est un poète. 
C'est un poëte publié, pas un ama- 
teur, On pourrait donner comme 
preuve de l'immense talent de 
P.D. James le fait qu’elle arrive à 
rendre crédible la poésie d'Adam 
Dalgleish (sans la citer d'ail- 
leurs). En fait, la poésie de Dal. 
gleish est crédible parce qu'il est, 
globalement, crédible. En tant 
que personnage de roman et en 
tant que détective de roman 

{Lire la suite page 16.) 

Un ouvrage de 
référence pour 
les prochaines 
décennies qui 
rend compte 
du conflit de 
longue durée 
qui s'étendit à 
resque tout 
"espace européen, 
qui se situa 
au cœur de La 
“crise générale 
du XVII: siècle” 
êt où se forgea 
l'Europe de 
la 
partie des 
Temps modernes. 
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ART 

Matisse 

ou l’apparente 

facilité 

On savait, sembie--il, tout sur 
Matisse, et voilà que, par une des 
heureuses surprises de l'édition, un 

Lycéa Delectorskaya, qui vécut pen- 
dant vingt-deux ans dens l'ombre 
de l'artiste comme side d'atelier st 
comme modèle, publie les notes et 
les photographies qu'elle a prises 
de 1935 à 1939 alors qu'elle assis- 
tait, en témoin privilégié, à la tente 
éleboration des œuvres. Matisse 

s'eccontue…. Mais le plus impres- 
sionnant, c'est que, dans cette 
bataille pour la composition, rien 
n'est joué d'avance. Recherche tel- 
lement incertaine que Matisse, par- 
fois, avant de commencer une 
séance de dessin, avoue à son 
assistante qu'il a le trac. On l'aura 
compris, ce livre rare, outre la qua- 
lité de l'impression, offre au lecteur 
le spectacle d'une passion au tra- 

proscrire l'earr dégénérés et de 
susciter la naissance d’une peinture 
enationsles, fière de sa etradi- 
don», proche de ses «racines », un 
ert qui soit à la Francs ce que l'art 
- si l'on peut dire — nazi fut à 
l'Allemagne d'Amo Brecker. 
Si, comme le remarque l’auteur, 

ces quatre ans ne furent pour 
autant ni ceux d'une répression 
complète — un Picasso ou un 

Matisse ne furent guère inquiétés — 

commencent à se réunir et à expo- 

Ë 
8 
VU à 

È 
à 
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son intedocutrice, avait souvent  Vaïl. 
insisté pour prendre lui-même les BERTRAND RAISON. 

A l'amende * HENRI MATISSE, de Lydia 
présente comme la mémoire des or va dhdrien Macght éd 
innombrables esquisses auxquelles mu Ps +. 
se Evreit le peintre pour arriver au 
moment, disait-il, où la main chante : 

d'elle-même. Peindre 

sous Pétain ser, ils n'en demeurent pas moins 
comme une phase de glaciation et 
de fermeture. | y a quelque intérêt 
d'ailleurs à s'apercavoir que nombre 
de siogans, pour l'«artisan-artiste » 
ou le «sans de la terres ont connu 
per la suite une jolie fortune en 
dépit de leur origine douteuse. Car 
cet excellent fivre d'histoire peut 
servir également à déchiffrer des 

PHILIPPE DAGENL 

%* PARIS 1940-1944 : ORDRE 
NATIONAL, TRADITION ET 
MODERNITÉ, de Laurence 

Presses de la Bertrand-Doriéac, 
Sorbome, 452 p., 195F. 

A l'histoire de Vichy et de l'occu- 

écrit, sans complaisance et métho- 
diquement. Résultat : un livre incon- 

testable et « navrant » qui décrit par 
le menu l'antimodemisme officiel 
des autorités et de la presse colla- 
boratrices. De Louis Hauteccur, 

nombre d'artistes qui trouvent alors 
la moyen de leur revanche, tout un 
groupe de pression s'efforce de 

© JEUNESSE 

par Francis Lacassin. Les 
romans historiques, par 

Burgess. Le cycle des 

OS A OI PRE 

j des 
d'ailleurs, ne sont pas tous de bons fivres. Au conseil municipal de 
Paris, M Solange Marchal, vice-président du conseil général, émue 
de la diffusion de ces ouvrages pour les jeunes qui € benañsant la 
drogue, le vol et le suicide », a créé une commission Chargée du 

BCE 
Da UTr Ts 
Hitler 
que Blum }» 

demoiselle au maigre chignon qui 
sent «fe fade et l'églisas. Son 
frère, Vianney, le clerc de notaire, 
ne sait plus trop ce qui, en elle, 
l'irite le plus : ses images pleuses, 

tant, après avoir réussi à échapper à 

Dans ces huit courts récits, 
Catherine Lépront montre le 
moment où des destins basculent. 
Avec la tendresse du désespoir, elle 
montre [es victimes (ie 

Le Couioir, le premier roman du 
poète Guy Derol {1}, est une des- 
cente dans les gouffres d’un 
homme qui, un matin, s'éveille 

laire qu'il se plaît à employer, 
comme pour brouiller des pistes un 
peu trop faciles d'accès. Ce 

A LA VITRINE  *: 

e EN POCHE 

© La cotlection « Biblio-Essais » du Livre de poche reprend deux 

courts essais d'Emmanuel Lévinas, précédemment parus chez Fata 

Morgana : Humenisme de l'autre homme (rm 4058) et Noms 

propres (n° 4059), où, de Kierkegaard à Roger Laporte, Lévinas 

nomme et commente des penseurs qui lui sont proches. ; 

ï propos d'E. Lévines, un volume de la collection 

«Qui êtes-vous 7 », aux Editions de ia Manufacture, réalisé par 
François Poirié, fournit une utile approche de l'œuvre du 

phitosophe. Avec des entretiens at des photographies inédites. 

© Dans ia même collection, un volume de Pierre-Oiivier Walcer 

sur je poète des Contrarimes, Paul-Jean Toulet. ee 

© Henry James, Edgar Pose, Rimbaud. sont auteurs Sur 

lesquels s’est appuyé Tzevetan Todorov pour approcher {# Notion 

de littérature {« Points »-Seuiïl, n° 188). 
@ En «Points x-Sciences, Ivar Ekeland examine les «figures du 

temps de Kepler à René Thom dans le Caicul, l'imprévu, essai 

publié pour la première fois en 1984. Ÿ 

© La collection & Folio-Essais » a inscrit quatre nouveaux tres 

à son : Histoire et utopia, de Cicran (nm 53); les 
présenté 

© Une belle édition des Crimes de l'amour, du merquis de 
Sade, due à Michel Delon {mr 1817). Outre la célèbre /dée sur les 
romans, ce voksme contient Eugénie de Frenval, nouvelle tragique, 
que l'on peut considérer comme l’un des sommets de l'œuvre 
sacdienne. : 

© Dans la même collection, Victor-Henry Debidour présente en 
deux volumes le Thé£tre complet d'Aristophans (n* 1788 et 
1790). 

e Apparition et autres contes d'angoisse fait suite à un 
nouveifes de Maupassant qui égorie: ble par À F 

appartiennent à cette 
(a GF >-Flemmarion, n° 417). 

guides touristiques puisqu'on y 

se trouve la fameuse « Agence 
générale du suicide ». Une ville où ta 

fait inhabitable, estime Guy Darol, 
qui, avec ce beeu texte, communi- 
que à sa manière ce que Luc Die- 
twich appelait le cbhonteur des 
tristes 3. 

PIERRE DRACHLINE. 

%* LE COULOIR, de Gay Darol, 
Le Castor astral, BP 33402 

Talence Cedex, 139 p., 68 F. 

1) Sk L tuerie of ) angue a ones s 

la douleur (Vrac). 

La révolte 

de Claude Courchay 

qu'Anne est à l’hépital de Digne. 
Elle est dans un tel état de choc 

qu'’i ne pourra lui parler : elle se sui- 
cidera à hôpital. Alors, Jean, 
n'eura de cesse de retrouver les 
êtres sbjocts qui ont détruit sa 

LES ÉTATS-UNIS DU SUD ET 
LA DE L'HUMAIN 

superbe dans son isolement, qui 
semble condamnée. Le milieu mer- 
seilaïis de la drogue s'y implante, 
avec son cortège de dealers. Le nar- 
rateur découvre que les lieux de son 
enfance ont, comme sa Sœur, été 
profanés. Et ls sourde révoite de 
Courchay soutient le récit d’un bout 
à l'autre. 

FRANTZ-ANDRE BURGUET. 

* AVRIL EST UN MOIS 
CRUEL, de Claude Courchay. 
Albin-Micbel, 273 p., 85 F. 

POÉSIE/PHOTO 

Pas de deux 

gète de Jan Saudek et autaur d’un 
livre d'entretiens mtitulé Voyons 
voir, Pierre Borhan — on pouvait 
s'en douter à la sensibilité et la 
tenue littéraire de ses écrits — est 
aussi et avant tout poète. 

Homme de plume, nourri par 
élans, il s’est laissé inspirer por les 
nus, d'une forte présence physique, 
de la photographe américaine 
Emestine Ruben. Porté par l'écho 
partagé d’une double expression, 
images et mots s'attirent, s’enis- 
cent ou se séparent, improvisant un 
séduisant pas de deux visuel. Le 

8 le et manus- 
crit, s’équilibre au regard des 
images, Cet Ouvrage original, limité 
à 1 000 exemplaires, inaugure une 

collection intitulée « Recueil ». Pro- 

PATRICK ROEGIERS. 
* ENTRE DEUX, poèmes de 

Pierre Borhan, 28 photographies 

anglaises d' Elenzwei; 

Dans le stock, ou par le réseau de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
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© Wole Soyinka: Une 

316p.,98F.) 

Hrre 2j ep ré ms 

eu L 
Expression 7 (26, rue de la 

TéL : TT 

e LACS DES 

Din ee Pnierse- deux « 
tion», les vendredi 3 et samedi 
4 avri à F'Ecole normale 
45, rue d'Uhn à Paris 5°. 

Do ete CIE 
La vague 
SENTE 
te) Etre 

CS Tes 

de Jean-Michel Paimier, 
de Granoble, 199 p., 95 F. 

ï saison 
Selon le Petit Robert, € anomie x désigne 

CL naturels 

©.‘ .@ Annie Laurent et Antoine Basbous : Guarres 
bocrètes ou'Lbun. Auteurs d'une thèse soutenue 

© + Eloge de ln pleine fune », tel 
est le titre des RENCONTRES DE 

CONTEMPORAINE qui 
ont tous les mois au théâtre 

LE MONDE DES LIVRES 

Fenvisage aussi bien dans le Ciei que sur la Terre, us 

VOYAGES 

La mort de Mario Formenton 

Pun des « grands » 
de T'édition italienne, est mort le 
Re a PT ln 

était âgé de cinquante-neuf ans. 
partir I yades 

nellenent réussis Colui de 

Emard, 372p. 95 F.) 

@ Groupement droits minorités : 
les Minorités dans les Balkans. Fondé en 1978 et 
présidé par Gérard Chakand, le Groupement pour 

d’anomie. les droits des minorités (GDM) s'attache à € 'infar. 
mation et l'intervention au service des minorités 

cuiturelles 

un paysage critique 
Éditions ouais, re, 478 p., relié.) 

© Jean Cou : Sévilanes. Les contrastes 
lents, les couleurs et les odeurs, la tauromechie, la 

Goya, peint 
Caprices avec fougue. (Julbard, 222 p., 80 F.) 
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pour les des 

FRÉDÉRIC LEPAGE 

LA FIN 
DU 7° JOUR 

romon 
Inspiré d’un fait réel, un roman dia- 
bolique, tour à tour émouvant, tendre, 
angoissant. Un suspense effréné à 
vous couper le souffle. | 

la chaîne de télévision Retequat- 
tro. L'affrontement a coûté à 
Mondadori des dizaines de mil 
liards de lires. 

En cinq ans, appuyé sans 
le <vecchio Monda- 

dori », Formenton réussit un 
t dre : 

Me des de JS Diane de er = | », fut une iction e milliards de Lires . . 
l'éditeur “ are Quand ss Cia li te 

dadori en. à 1961, uade son de 75 milliards de lires. d l Mill ' 
beau-père de lui céder les rênesen Mario Formenton, qui était elan e, : 
1982, la prestigieuse maison mile # le vi ident du i 

Semen Das wwmeims || MON Pognon |: 
no partie de bras de fer avec SI pour combattre un cancer du foie. pa ei , 
vio Berlusconi pour k contrôle de PL ; 

*: Un témoignage sur Pierre Andreu : 
APT la mort de Pierre 

eu (+ le Monde » du 
% mars}, M. Claude Dubois 
nûus a fais parvenir ce lémoi- 
gnage : 

Depuis longtemps, Pierre 
u jeté aux orties les 

CARLLLIE D LUE 
TE 

else 
BERÉ rappelle 

lant des concierges 
Montagne-Sainte-Gen 
assises sur le 
soirs d'été à 

50. Pierre 
l'individu pris au 

alouettes Le idées fourbes 

gauche, Au soucieux de rester 
Pocalament droit, 
intègre, quels ne 'aiont té les, 

Pour les jeunes auteurs, 
la porte de Pierre Andren étais. 
toujours ouverte ; il savait ne 
ser les remonter les 

SF 

pit STE 
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© ROMANS 

Les fantasmagories 
de Mandiargues 
Quand se promener dans le métro conduit 
vers un monde extravagant où sont associés l’érotisme et la mort. 

moi aussi — les premiers aux 
seconds : plus de concentration 
dans l’acuité visuelle, moins de 
discours. Mais ce Tout disparai- 
£ra, qui relève du roman avec ses 
presque deux cents pages, et que 
son auteur dédicace comme étant 
sa «dernière fiction», offre dans 
ses divers aspects une parfaite 
synthèse de l'art de cet écrivain 
accompli Vous retrouverez là le 

il érotique, le maître 
du fantastique et de l'étrange 
qu'il a toujours été, l’homme de 
théâtre qu'il est devenu sur le tard 
par admiration pour Mishima, 
l'ordonnateur précis de rites et de 
cérémonies bizarres, et ce génie 
du cocasse dont on a trop peu 
perçu la drélerie, parce que celle- 
ci se greffe, et ici plus que jamais, 
sur l'évocation de la mort. 

Jugez plutôt et suivez le 
curieux personnage qui est au 
cœur du récit Hugo Arnold est 
un solitaire de cinquante-trois ans 
qui vit dans deux pièces mansar- 
dées de la rue Chabanais, à la gri- 
voise mémoire. Il se passionne 

d'anciennes robes de femmes 2] pour n 
qu'il collectionne et, à l'occasion, 
négocie. 

Une sorcière 

castratrice 

Dans le métro que nous 
tous les jours et que iargues 
connaît aussi bien que nous, pour 
y avoir situé maints de ses contes, 
Hugo fait une rencontre des plus 
insolites. Assise à ses côtés, une 
«vamp», de soie noire vêtue, 
ouvre une mallette et soigneuse- 
ment ne Hugo la 

regarde, fasciné, mais il 
Ja rate quand elle descend à la sta- 
tion de Saint-Germain-des-Prés. 
Oublieux de son rendez-vous 
d'affaires, il reprend le métro en 
sens inverse, comme si la femme 
allait l'attendre. Elle l'attend, en 
effet, assise sous une affiche de 
saldes proclamant que tout doit 
disparaître. 

Entre l’homme séduit et sa 
conquête, d'une rive à l’autre du 
fleuve souterrain, un rocamboles- 
que dialogue s'engage, sans cesse 
coupé par le passage des trains. 

Elle parle comme un livre, courti- 
sane à l'ancienne mode et comé- 
dienne qui connaît ses classiques. 
11 la rejoint, la frôle, l'enlace. Elle 
l'invite à La suivre, pour parfaire 
leurs ébats en un lieu mystérieux 
sur lequel une femme énigmati- 

que règne. ; 
Hugo découvre, à la sortie du 

labyrinthe où sa compagne l'a 
guidé, les yeux fermés, une 
manière de paradis où, sous une 
verrière, croissent des plantes exo- 
tiques, volent des papillons, ram- 
pent des serpents qui ne le sont 
pas moins. Le mâle croit posséder 

sa trop diserte Ariane, dans les 
exploits qu'accomplit «son grand 
coq» triomphant. La femme 
ricane et le met à la porte, après 
s'être métamorphosée en sorcière 
castratrice. 

C'est alors que commence, en: 
réplique, un autre monde qui sera 

tout aussi réel et tout aussi fou 
que celui d’où nous venons. Hugo, 
rejeté, descend jusqu'aux berges 
de la Seine, jusqu'au square du 
Vert-Galant. Là aussi, un souter- 
rain s'ouvre qui mène au bord de 
l'eau. Un «fruit de chair», 
comme dirait Valéry, s'efforce de 
remonter à la nage le courant du 
fleuve. Notre homme tend la 
main, hisse la femme sur la rive. 
Vêtue de bure, elle est l’antidote 
du fantasme précédent, Son sau- 
veteur la presse contre lui. Elle 

sort un couteau et Penfonce en son 
propre sein. Les passants du Pont- 
Neuf témoignent que, sous le 
saule, une jeune fille vient d'être 
assassinée par son compagnon. La 

promenade d’Hugo s’achève entre 
deux gendarmes. Souhaitait-il 
autre chose que cet ultime aban- 
don de soi ? 

Que penser de ce récit aussi 
fantasmagorique qu’il est minu- 
tieusement décrit dans son 
décor ? Tout Mandiargues est 
dedans et son curieux usage de La 
littérature dont nous nous éloi- 
gnons de plus en plus aujour- 
d’hui, soit pour refléter, en le 
dénonçant, le monde qui nous 
entoure, soit pour entrer intime- 
ment dans le désarroi qu'il pro- 
cure. Mais André Pieyre de Man- 

diargues ne crée ni dans le sg 
psychologique ni dans la satire. 
s'abandonne à ses rêves, plutôt 
soufrés. 

Or, il se trouve que ces rêves ou 
cauchemars coïncident tantôt 
avec l'initiation à l' , tantôt 
avec la préfiguration de ia mort 
ou le dépouillement: méluctable. 
La profondeur de ces fantaisies 

vient de là. Si l'on ne doit pas 
manquer le Mandiargues ironique 
qui monte avec un humour disso- 
nant ses spectacles d'artiste, il 
faut aller, pour prendre la mesure 
de son talent, jusqu’à un Mandiar- 
gues symboliste qui illustre, à la 
manière figurative des surréa- 
listes, les grands passages de 
l’humaine condition, Tout dispa- 
raîtra nous le révèle, et comme un 
testament. 

JACQUELINE PIATIER. 

d'André 
* TOUT DISPARAITRA, 

Pieyre de Mapdiargues, 
Gallimard, 183 p., 80 F. 

Quand un parapluie rencontre 
“un samouraï 
Jacques-A. Bertrand entre l’incongru et le désopilant. 

rées dansantes à l'orphelinat (1), 
Jacques-A. Bertrand a déjà 
entraîné nombre de lecteurs à se 

divers problèmes, plus ou 
moins cruciaux, relatifs aux 

vice d’une forme parfaite : esthé- 
tiquement pure. 

On Pa compris, le parapluie et 
le samouraï ne sont pas l’essentiel 
ici. L'essentiel, ce sont les mots, 
ou plutôt le vide entre les mots, 
comme le note finement le uarra- 

teur. Et les gens. Il y a pas mal de 
gens autour de ce solitaire profes- 
sionnel qu'est le héros du para- 
pluie. D'abord une certaine 
Héloïse, « femme voilée par son 
absence de voile même >», dotée de 

cette mystérieuse tranquillité 
qu'om les femmes si rares qui 
continuent à vous aimer quand 
elles vous connaissent ». 1 y a 
aussi Carnassier, un ancien pote. 
Ke nous attardons pas, bien qu'il 
ait un fort beau nom. Plus central, 
voici Ombre-de-Corbeau, Iodien 
cheyenne + 

ŒUCITe IV 
délicat et civilisé, et tout ic 
contraire du narrateur. 

Il donne des leçons avec 
flegme, et souvent on l'appelle 
imple t Ombre, procédé qui 

autorise divers jeux de mots déso- 
Pilants. Ombre est très utile pour 
repousser la menace r té 
par l'ennemi. Car il y a un 
ennei : qui n’a pas un ennemi est 

un être sans histoire. Passons vite 
sur le rôle non népligeable joué 
par la Maîtresse des baleines, qui 
règne sur son lopin de terre, ou 
par le Révérend Jonathan Swift : 
‘le seul et unique personnage qui 
intéresse profondément le narra- 
teur, et nous par voie de consé- 
quence, c’est lui-même. Bien qu'il 
ait conscience, terriblement, du 
ridicule de cette situation. 

Entre deux accès de tendresse 
qui conduisent à un emploi pathé- 
aque du conditionnel cp sub- 
jonctif : « J'aimerisse que ce 
Lemps revenit », et un voyage en 
Thaïlande avec des lignes 
blanc pour imaginer les blattes, la 
terre rouge et les barbelés, 
s'affirme une manière de voir où 
serait primordiale la « conscience 

* LE PARAPLUIE DU 
de J Ber- 

12p.,S8SF. 

(1) Editions Bernard Barraukt. 

Christiane Baroche 
et l’« hiver » des femmes 
L’Hiver de beauté, un roman de moraliste né de la fure 

voluptueuse et diabolique de la marquise de Merteuil. 

E sort de Mme de 

È rempli, et il est tel 
que ses plus grands ennemis sont 
partagés entre l’indignation 
qu'elle mérite et la pitié qu'elle 
inspire. » Le roman de Christiane 
Baroche, l'Hiver de beauté, com- 
mence à l'épilogue des Liaisons 
dangereuses, à ce moment de 
déception où les victimes expient 
leur faiblesse dans leur âme et où 

petite vérole, borgne, hideuse, 
portant enfin, comme. l’écrit 
Lacios, « son âme sur sa figure ». 

Entendons bien : /'Hiver de 
beauté ne vent pas être une suite 
des Liaisons dangereuses, un jen 

puissance de la présence, dans la 
beauté d’un corps de femme, des 

n'être jamais possédée, qui 
résume toute sa morale. Mais, pri- 
vée de son pouvoir physique de 
séduire, sa « méchanceté » 
change de signe et de sens : elle 

modifiera jamais plus les 
contours. - échapper à cette 
fixité du modèle tout en ui res- Sctiane Baroche à 

Querie va lire le journal supposé 
de la Merteuil et y ajouter, en 
mnarge, ses commentaires et ses 

La séduction 
de vivre . 

Ce procédé ne permet pas seu- 
lement à la romancière d'exploiter 
la «modernité» de ce portrait de 
ferme (il ne s'agirait encore que 
d'une lecture féministe des Liar- 
sons dangereuses), il l'autorise à 
un glissement romanesque. qui 
domne à ce livre plus que du bril- 

lant et du mordant : l'intelli, 
d'une émotion vraie, l'ampleur 
d’une méditation qui, dans la 
meilleure tradition du dix- 
huitième siècle, pénètre au cœur 
des choses sans cesser d’être 

rapide. Fa 

répandu et que chacun doit 
affronter, celui de l'âge, des 
chairs qui s’affaissent, des 

i affligent et des désirs que l'on 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

La vie derrière soi 
(Suite de la page 11.) 

C'est comme tel, en loup-cervier solitaire, 
avec la sainte horreur de l'esprit de corps, 
qu'il salue dans Life-Magazine la mort de de 
Gaulle, celui par qui Ü est devenu pleinement 

donnent à Dominique . 
Bons l'occasion de ses deux chapitres les plus 
élaborés. 
Pour le reste, la biographe se contente, si 

clore les volets entre elles et le 

monde. Combien sense 
ainsi lorsque survient l'hiver de la 

beauté ? 
Maïs heureusement Isabelle de 

Merteuil est méchante, entendez 

par Là qu’à l'enclume de sa beauté 

elle a forgé d'autres armes que 

séduction physique : le goût de 

vaincre, la lucidité, la juste 

balance des forces et des fai- 

blesses de l'esprit comme celle des 

élans et des lâchetés du cœnr. 

Une raison comme ja sienne pOur- - 
rait l’amener à une sagesse sèche 
et contrite, à une sorte de philoso- 
phie du ricanement comme en 
cultivent quelques méchants vieil- 
lards de tout âge. Mais Christiane 
Baroche a compris pourquoi les 
femmes vivent beaucoup plus 
longtemps que les hommes : parce 
que précisément elles ziment 
vivre et qu'elles savent surmonter, 
transformer, changer en une force 

beauté. Les hommes, souvent, 
quand ils ne s'abandonnent pas, 
trouvent une compensation à cette 
dérive des corps dans une réaffir- 
mation crispée de leur pouvoir et 
de leur autorité, ils s'entêtent à 
coufondre jusqu’à en mourir la 
possession et le plaisir. Les 
‘femmes vivent, et C’est Là leur 
véritable séduction. 

On Faüra compris : {Hiver de 
moraliste beauté est un roman 

riche de mots, élégant de port et 
d’allure. U n’a le souci d'être 
moderne, ce qui Le rend plus sûre- 
ment contemporain. Ïl ne 
s'impose du fémi- 
nisme, ce qui nous le rend si pré- 

* cieusement féminin. 
PIERRE LÉPAPE. 

* L'HIVER DE BEAUTÉ, de 
Gallimard, 

338p,95F. 

raire, au point de décrocher un deuxième 
Goncourt, et où il se prend lui-même, plus 
inquiet que réjoui de son prodigieux pied-de- 
nez. 

«Je me suis bien amusé », conclut-il son 
texte posthume sur la Vis et la Mort d'Emile 
Ajsr. Dominique Bona nourrit nos doutes à cet 
égard. Gary ne savoure pas formidable 

voit déshonoré. ff craint que le scandale ne 
rejaillisse sur les Ordres dont il a été décoré. 
Que vont dire les Compagnons de la Libéra- 

l'on peut dire, de cerner la réalité sous les 
fables dont Gery la recouvrait de bonne ou 
mauvaise foi, comme un homme traqué * 

brouillant les pistes. 1l est vrai qu'il a de quoi 
maelfaisances, de celles de la 

police et de la presse notarnment, même. s’il. 
lu arrive de les provoquer. 
l'affaire Newswesk, en 1970. L’hebdoma- 

daire américain n’hésite pas à titrer que Jean 
Seberg attend un enfant d'un des activistes 
noirs à qui elle prête alors, comme beaucoup 
d'actrices, le soutien de sa notoriété. Seberg. 
perdra le bébé et. la raison. Elle en mourra 
neuf ans plus tard, sans avoir jamais recouvré . 
le sourire angélique d'A bout de souffle | 

ARY accuse le FBL. if récidivera, avec. 

se méfier des 

Rappelez-vous 

ans, il luttait, à force d’antidépresseurs contre sa tendance native à s'exalter puis à ES dans le dégoût, de soi comme 

Ton, les mênes de de Gaulle, le fisc ? 

E coup de revolver de décembre 1980 
trouve une de ses origines dans cette 
honte remontée de la nuit des temps. 

inscrits dans Le pogroms sa mémoire lointaine et trop longtemps convertis en humour juif ou en bouffées de 
vingt 

# y a toujours plusieurs rai k 
. e raisons à un sui 

sans douts pas tort quand il interdit d'avance 

ne nous . Gary n'a 

ne , ses pires ennemis, 2 
Jeën à son geste. Le mal est dans le poor" 

* ROMAIN GARY, de 
Mercure de France, 410 p., 210 gminique Bons. 
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La belle époque 
du «féminisme » 
Une peinture fascinée et familière 
de la femme égyptienne 
au temps des pharaons 

tion du glorieux département 
égyptien au Louvre, son statut 
reste peu banal dans la turbu- 
lente cohorte des égyptologues 
français. Sa science s'avance 
armée d’une conviction 
et d’une énergie sans limite. 
Faute d’avoir pu, comme telle de 
ses devancières, élever le temple 
de Deir-el-Bahari, elle en à 
remué, déplacé et sauvé plus 
d'un, voilà vingt ans en Nubie, à 
l'appel de J'UNESCO, arrachant 
aux flots du Nil des pierres plus 
volumineuses et à pei 

Cette agissante est aussi pro- 
fesseur et écrivain Son .Tou- 
tankhamon, en 1963, atteignit le 
pe EE tra- 
uit en vingt (1). 

Gageons que cette évocation de 
la Femme au temps des pha- 
reons ne restera pas, clle non 
plus, cantonnée dans le cercle 
des spécialistes. Ecrit avec la 
plus grande simplicité (qui frise 
parfois le relâché) et un enthou- 
siasme communicatif, organisé 
en chapitres brefs, bien rythmés, 
cet éloge de la condition fémi- 
nine sous l’égide des pharaons — 
avec une éclipse aux temps 
agités du Moyen Empire — ne 
va pas manquer de Lotus et 
de lectrices enchantés. ‘ 

Les stéré ésvoti 

domine l'insge formidetle des 
par tombeaux-montagnes 

des multitudes esclaves, sem- 
blent impliquer une société 
impls ñ où 
le souverain divinisé écrase de sa 
toute-puissance un univers 
accroupi dans lequel Les femmes 
ne sauraient manquer d’être 

L'auteur de la Femme au 
temps des pharaons ve 
pas substituer à cette image 
celle d’une démocratie tar 
«à la scandinave». Elle sou- 
tient, documents en main, que, 

Une enquête policière dans la Rome antique 

soit du fait de l'éminence d'isis 
dans le panthéon égyptien, soit 
par une participation très active 
et parfois solitaire à l'exercice 
du pouvoir divinisé, soit par le 
rôle symbolique attribué à la 
déesse Hathor le crue bien- 
faitrice du Nil soit dans {a vie 
quotidienne des sujets de Pha- 
raon, la femme égyptienne dispo- 
sait d’un statut plus égal à celui 
de l’homme que dans aucune 
autre civilisation de la Haute 
Antiquité. Elle pouvait hériter et 
tester. Et au sein du couple, qui 
dédaignait toute forme, reli- 
gieuse ou civile, de cérémonie 
nuptiale et s’apparentait au 
concubinage déclaré, les déci- 
sions se prenaient en commun. 

On lira avec curiosité cette 
oies Su d’une 
société qui, surtout, 
s'affiche À t sur les gracieusement 
_wurs des tombeaux des notables 
mais que personne peut-être 
n'avait encore éclairée aussi har- 
diment sous cet angle. C’est 
néanmoins l'évocation du rôle 
joué dans le panthéon " 
par les femmes, si puissamment 
manifesté sur les et sur 
les murailles des illustres bâti- 
ments de Thèbes et de Louqsor, 
que le lecteur attend avec le 
Fe d'avidité. - De PRE 
on.le comparer à celui unon 
ou de -Minerve, de Marie de 
Médicis ou de la reine Victoria ? 
Pas du tout. A Celui de Zeus, 
plutôt, ou de Charles Quint : 

© Isis, 
C'est toi la maïtresse de la 

[terre 

Tu as rendu le pouvoir des 
{femmes égal à celui de 

{l'homme. 

ge a de 

Quatre femmes au moins, de 
la légendaire Nitocris à la fra- 
gile Taousert (qui inspira Théo- 
phile Gautier), ont régné sur 
gr parler da la der- 

ni sept Cléopâtre. Règnes 
déclarés, signalés, sacrés, règnes 
us C'est cri à Hat- 

psout que l'on pense surtout, 
Ha t la martelée, la révo- 
uée, la maudite. Aussi bien 

j que lui rend i 
tiane Desroches-Noblecourt, 
avec la minutie Cérémonie 
d'offrande, constitue le temps 
fort de son livre. Entre pha- 
Taonnes.… . 

On lit ici gg dès la première 
visite qu’il fit à ce qu'on appe- 
lait alors «les ruines situées au 
nord du tombeau d'Osyman- 
dyas» et ps aujourd'hui le 

admirable, et 
dont on avait martelé l'effigie, 
était une femme. 
à la correspondance du 
freur (2). Le 18 juin 1829, il 

Qui a tué le noble Clodius ? « L'affaire Milon » commence... 

UR la voie Appienne, le 
18 janvier 52 avant J-C., 
un lourd chariot s’avance, 

suivi d'un cortège d'esclaves müs- 
clés : Milon, sénateur et candidat 
au consulat, se rend dans sa villa 
de campagne. Surgit, se dirigeant 
vers Rome, un autre convoi du 

même genre, celui du noble Clo- 
dius, le démagogue, le populaire 
Clodius qui, lui, brigue la préture. 

Les deux hommes, depuis des 

années, se portent une haine 
mutuelle, et des rixes, assez sou 

vent, ont éclaté entre leurs parti 

sans. Que se passe-t-il exactement 
au moment de leur rencontre ? 

Avant le fin du jour, on retrou- 

vera, sur le pavé humide, le cada- 

vre de Clodins horriblement 
mutilé. «L'affaire Milon» com- 
mence. 

Et quelle affaire ! La victime a- 

telle a été assassinée par les 

sbires de Milon ? Où ? À quelle 

heure ? Dans quelles conditions ? 

Les témoignages, déjà, divergent 

Textes réunis à | 

16 x 24, 

113% 

Louis Massignon 
Hommages et témoignages 

occasion du Centenaire de. Louis Messign
on 

304 pages. 8 ilustrations None 
Ë - 

RE D RE LUD SR 
PA RL RE le 

et le suspect ment à plaisir. Le 
certain est que la puissante 
famille de Clodius s'empare de ce 
qui pourrait n'être qu'un fait 
divers pour l’exploiter à des fins 
politiques. 

La loi interdit d'édifier un 
bûcher dans la ville, mais on fait 
courir le bruit que le coup a été 
fomenté par le parti sénatorial, et 
la foule, excitée, dresse à la hâte 
un bûcher dans la Curie même, et 
l'embrase : le feu détruit l'édifice 

d la basilique Porcia voi- 
ne, double sacrièse. La vile, 
bientôt, est en état d'insurrection. 

Notre affaire Stavisky et ses 
suites semblent bagatelles à côté 
de cæ paquet d'embrouilles : du 
début à la fin, l'ambiguité y est 
reine, des personnalités de pre- 
mier plan y sont compromises ou, 
logiquement, pourraient l'être. 
Clodius était-il un héros ou un 
monstre, et Milon, à l'inverse, un 

moastre ou un héros ? Quel a é1£ 

4 frontispice 150 FF. 

PRO REERE RE 

le rôle occulte de César, protec- 
teur officiel du mort ? Celui joué, 
en coulisse, par Pompée à qui le 
Sénat, terrorisé par l'anarchie 
ambiante, donne les pleins pou- 
voirs, tout ce qu'il attendait ? 
Aussitôt, le dictateur fait voter 
deux lois d'exception, dont l’une 
permettra de définir le meurtre de 
la voie Appienne comme un atten- 
tat contre la République. Dès lots, 
les dés sont pipés, le procès qui 
s'ouvre le 4 avril sera une parodie 
de justice. 

Le trac 
de Cicéron 

Comme il nous a bien blousés, 
l'avocat Cicéron, avec son fameux 
Pro Milone ! Le texte sur lequel 
tant de latinistes en herbe se sont 
échinés n’a pas grand-chose à 
voir, récrit, ajusté, fignolé après 
coup, avec la plaidoirie prononcée 
pour Milon., le 9 avril 52. Quand il 
était arrivé devant le tribunal 
pour plaider le cause de celui qui, 
en ami, avait œuvré quelque 
ternps auparavant afin qu'il revint 
d’exil, Cicéron s'était trouvé 
encerclé par une foule hostile et, 
déjà, les menaces proférées contre 
lui avaient enémié son courage. 
Mauvais signe supplémentaire : 

est saisi par le trac. Lui si clair et 
percutent d'habitude, le voilà 
confus, filandreux, ennu yeux. 

au bannisse- 

À d’Akhenaton et de Nefertiti; 
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LE PARFUM écrit à son frère que, à propos ; È 
de « ce roï barbu et au costume, 
ordinaire de pharaon », «on: 
emploie des noms et des verbes | 

shepsout, il constate que les 
s'adressent à « /a fille : 

chérie d'Amon-Rä ». et que ce | 
Pharaos bâtisseur -régna vingt | 
et un ans en souveraine ». 

« La fille chérie 
d'Amen-Rà » 
Mz Desroches-Noblecourt en 

sait évidemment plus long que Le 
précurseur sur «la fille chérie 
d'Amon-Râ ». Elle a découvert | 

enfant, puis adolescent, à Deir- 
el-Bahari), et que c'est 
Ramsès [I qui tenta de faire dis- 
paraître toute trace de ce règne 
féminin, comme de celui 

que c’est la reine-roi qui inventa 
les annales royales; et que, de 
son favori nubien, le génial 
architecte Senenmont, bâtisseur 
de Deir-el-Bahari, elle eut vrai- 
semblablement un enfant, dont 
on a retrouvé les traces. 
Au monument élevé ici à ce 

grand souverain il ne manque 
rien. Ferait-on grief à l'auteur de 
son exaltation? N'eût-elle fait 
que patronner la construction du 
temple de Deir-el-Babari, il fau- 
drait tenir Hatshepsout pour l'an 
des personnages majeurs de 
l'immense épopée égyptienne. 

Fascinée ou familière, Chris- 
tiaene Desroches-Noblecourt 
mène son lecteur avec une 
térité entraînante. Comment 
arpenter désormais les rives du 
Nil sans se référer à cet &oge 

OCR EEE 10 
CCE ROUES TION TITI 

nn, nez! La nature, lieu de vérité 
RÉ EEE ef médiatrice du salut: ‘c'était. 

l'intuition reine du romantisme 
allemand. Dans son beau réci 
Süskind nous dit qu’elle vaut: 
OTOE LT En IT CR TOC E 

M de béton. Une fiente et un bat- 
REA ET es) fement d'ailes l’empêchent de 
turiers qu'il avait soulevés contre x P à e 
César. «L'affaire Milon» était mourir. en 
enterrée, pas éclaircie pour — ” Le 

TES ET DR e SUP 2 CE 

DES PHARA, par Christiane 
Desroches-Noblecourt. Stock, 
343 p,, 139 F. 

autant. 

Florence Dupont la racante 
comme une enquête policière, 
avec ses obscurités, ses re! bi 

 Sorte de don Quichotte tragi: 
ge on épulement la lle de comique, mais sans mule, sans 
Ron von pas fai de rer Sancho Pança, et dont les moulins 
me, eu dev ns tan | LEA ECO volatile impos- 
rater) sible à combattre, le héros de: 
à Si ae quan ee perde uns | EYPEUE 1) Na GRTCE CTCENE 
sr, on ve rpm are | LL EC ER TOUT CO RES 
Roue de Jour, da se ai grands talents qui, partant de. 
croyance ct de ris qu régit | EAICI EE UTS retourner à rien, frou-. 
SRE ES) vent, en chemin, le moyen de. 

nous en faire voir, avec du gris, de: 
OUTRE TE RE 

et les protagonistes eux-mêmes, 
César, Pompée, Caton, Cicéron — 

Francoise de Maulde 

il faut absolument lire, avant où 
après, le Cicéron de Grimal (1), 
— tont cela est montré, ressuscité 
avec ane vigueur, un sens aigu du 

et du romanesque des 
situations qui font de cette 
« reconstitution » un grand 
roman 

G. GUITARD-AUVISTE. 

* L’AFFAIRE MILON, de Fie- 
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en Méditerranée 
François Chamoux raconte Marc Antoine 
et une époque où l° romain 
ressemblait au Liban d'aujourd'hui. . 

ARC ANTOINE, le 

figures, ce général jouisseur 
n’est pas la plus grande, et pour- 
tant François Chamoux l'a pris 
pour héros d’une biographie qui 
est aussi un important livre d’his- 
toire, car elle traverse toute une 
époque, cruciale le monde 
méditerranéen. Antoine, c'est 
d'abord ie lieutenant de César. 
Rien ne Jui va mieux que les crises 
D re 

faire passer pour son 
troupes d'Italie en Grèce ou de se 
hisser au sommet de l'Etat der- 

rière l'ombre de César 
assassiné, après les ides de 
mars 44. 

De 43 à 30 av. J.-C., le monde 
romain vit treize ans d'une guerre 
civile « à la libanaise » : toutes Les 

nuité avec l’ancien, le faire res- 
pecter par les sujets, ct qui 

insurmontable impureté qi 
l'exctuait de la loi juive. 

* SOUS LE CHRIST. | 

Se détache, marion, 310p 1208, . -. 

gneurs 
- dans 
d 

prend des vacances d'hiver en 
Egypte, Octave s’attelle-à restan- 
rer l'Italie — et à éliminer les par- 
tisans d’Antoine on les « sei- 

de la 
l'Ouest. ‘ L’inaction 

PE 

entre l'Italie et l'Egypte durant 
Fhiver. 

L'enjeu, , c'est. donc aussi Punité 
du bassin méditerranéen :; la 

nécessité de traverser l'Adriatique 
pour faire campagne introduit un 
aléa formidable dans les calculs 
des rivaux. Antoine n'aura de 

pouvoir effectif qu'en Orient. Au 
fil des ans, le général philhellène 
se transforme on pur souverain 
hellénistique, Le dernier. qu’ait 
connu le monde grec; mais il 

s'épuise à poursuivre les Parthes. 

Comme ce on le sait 
maintenant par les inscriptions, ne 
se prive pas d'intervenir dans les 
affaires des cités soumises à 

nides.… Ces réorganisations 
ques achèvent de lui 

aliéner la sympathie du .monde 
Jatin. It s'est plus le'triumvir tout- 

au nom 
se Rome dens les forves 

ilest l'héritier de tons quelques j 
5 de Rome. 

romaines ; 

les . 

La fuite 
d'Antoine ct Cléopâtre 

François Charoux,. ne négli- 
gcant aucun des arrière-plans 

diplomatiques, militaires, person- 
A e du Mn 

des événements, 
Er erruc) 
pathos au lecteur la tragédie de la 
fin d'Antoine. Faut-il suivre T'his- 

» demeurés. 

— : U _ o 1 

Gaieté et noireeur 
de Muriel Spark 
Un roman = les Célibataires — Rs enolle 
nous introduisent dans un univers très étrange 
2 Le ire harronre 6 at eu Le ton Le ls tranquis 

- débusque- les superstitions et les 
: « Tous des pervers », 

aus Elsie, la serveuse de bar en 

Bo one foi laide, sa mie une fois son antic 
 Reoes 

toujours que chose 
euché La romancière mène le 

égrenènt secs avertissements 
i use même scansion, 

5 découpe : 
chacun des livres de Muriel - 
Spark Son sens dramatique 

invente, plat que des récits, des 

dures pie 

qer Re décurss 4 V e à 

Bu cas pre Va | 205 devaricières Sue re 



LE MONDE DES LIVRES 

DESTINS DE DÉTECTIVES 

Les cent ans de Sherlock Holmes 
L'ami du docteur Watson est né en 1887, sous la plume de Conan Doyle, 
dans un almanach désormais introuvable. Il se porte comme un charme... 

ROP long pour une 
« nouvelle, trop court 

Pour un ee » 
C'est sur cette a] 

Compromettante que le jeune as 
teur en médecine Arthur Conan 
Doyle se voit refuser son Etude en 
rouge, première aventure de Sher- 
lock er et de Watson, par le 
premier éditeur auquel il l' CHE. q a pré- 

Le récit finit être 
début 1887 dans FF cat 
Beeton Christmas Annual for 
1887, et passe inaperçu, ainsi que 
la nouvelle suivante, le Signe des 

1891 et la publication successive 
de six nouvelles dans Je Strand 
Magazine pour que la célébrité 

surgisse et que soient immorta- 
1e LANerS. at les Lun des deux 
compères, grâce au crayon d'un 
grand illustrateur, Sydney Paget. 

La suite est un double et inces- 
sant combat, entre Holmes et les 
criminels d’une part, entre Conan 
Doyle et son éditeur de l’autre : 
ravi du succès des six nouvelles, 
celui-ci en exige autant, et se 
heurte au refus de Conan Doyle, 
qui commence déjà à se désinté- 

toire, tarif prohibitif qui Jui 
garantit, ms la paix. L'édi 

même discuter; 

fois suivante, ïl double ses exi- 
gences, qui sont aussitôt accep- 
tées. C'est ainsi que, de refus en 
augmentation, Sherlock 

Ce double hommage ne suffit pas. 
Le public n'est pas seulement 
atterré, il est furieux et l'exprime 
par ue courrier volumineux, où il 
traïte Conan Doyle de brute et 
d’assassin. C'est la guerre 
ouverte, 

Pendant sept ans, Doyle reste 
inébranlable. Il ne veut plus 
entendre parler de Holmes. Ses 
autres romans Jui prennent tout 
son temps. Mais en 1901, après 
avoir entendu un de ses amis 
(sans doute un espion rusé à Ja 
solde des fanatiques de Sherlock 
Holmes} lui raconter une légende 
de la région de Dartmoor, Conan 
Doyle revient provisoirement sur 

qui n’était au début qu'un consak . L.. 
tant occasionnel, Eh le 

recours indispensable de Scotland 
Yard, jusqu’au tragique Dernier 
problème (1894). 

Conan Doyle s’est enfin décidé 
à employer larme absolue de 
l'écrivain de série à succès : il tue 
son héros, froidement et sans 
remords, dans les chutes désor- 
mais célèbres du Reichenbech, au : 
cœur de la Suisse, tout en le grati- 
fiant — par la bouche du docteur 
Watson — d’une épitaphe qui est 
la transcription presque littérale 
d'un passage du Phédon de Pla- 
ton, éloge de Socrate sur son lit de 
mort... Conan Doyle a bien monté 

son affaire, Il a même 
à Paget une superbe illustration 
montrant Moriarty et Holmes 

enlacés dans leur chute mortelle. 

sa décision et écrit le Chien des 
Baskerville. 1 croit éviter le pire 
en plaçant cet épisode avant la 
mort de Holmes. Mais il a mis le 
doigt dans l'engrenage. Holmes a 

détective, et Ini fait vivre dans La 
foulée trente-trois nouvelles aven- 
tures, jusqu'à Son dernier coup 
d'archet (et coup de maître), où 

Holmes, toujours secondé par son 
fidèle et grisonnant ami, met hors 
d'état de nuire un chef espion 
allemand, à la veille de la Grande 

Guerre. à 

D'où vient Sherlock Holmes ? 
Il raisonne mieux que le Dupin 

chante 12 POÈMES EN LANGUE FRANÇAISE 

ME Verlaine, EU ÉuNes d, Mallarmé, 

dors GHEEUSEE 

Témoins privilégiés, les deux auteurs 

ont eu accès aux meilleures sources.” 

Nouvel Observateur. 

“Les grands moments de la gauche au 

pouvoir par des habitués de la 

maison” 
G.B./Libération. 

d'Edgar Poe, il se drogue comme 
Thomas de Quincey et Wilkie 
Collins (grand maître du mystère 
de la génération précédente), 
Gaboriau n'a rien à lui apprendre. 
Bien que de lointaine origine fran- 
çaise (il est le petit-neveu du pein- 
tre Horace Vernet), il partage 
certains traits des héros de Pouch- 
kine, en particulier la petite 
manie de ce duelliste qui enfonce 
à coups de pistolet les mouches 
dans les murs de chambre, 
pour passer le temps. Holmes doit 
aussi beaucoup à un certain 
Joseph Belle, professeur de 
chirurgie de Conan Doyle à Edim- 
bourg, qui apprenait à ses étu- 

diants à reconnaître sur le Jit 
d'hôpital un sergent d'infanterie 
de marine en retraite qui avait 

l'observation et de la déduction. 

Vouloir réduire Holmes à un 
personnage fabriqué de pièces et 
de MOrCEAUX serait pis qu'un 
crime : une faute qui laisserait 
complètement de côté la déme- 

ee 221 bis, Baker Street r ressem- 
ble étrangement au tableau le 
plus connu d’Horace Vernet, 
l'Atelier d'Horace Vernet), miso- 
gme admirateur inconditionnel 
de la seule femme qui l’ait vaincu, 
expert chimiste, passionné de 

‘boxeur, comé- Goethe, 
dien émérite. Tant de talents 
divers au service d'une seule 

rain de Holmes, a parfaitement 
résumée : «La recherche de la 
vérité doit être le bur de notre 
activité ; c'est la seule fin qui soit 
digne d'elle. » 

Héros positiviste, digne 
d’Auguste Comte ? Ce serait trop 
simple, et il aurait depuis long- 
temps perdu tout intérêt à nos 

yeux. « Toute la vie n'est-elle pas 
pathétique et futile? Nous artei- 
gnons, nous saisissons. Nous ser- 
rons les doigts. Êt que reste-t-il 
finalement dans nos maïns ? Une 
ombre. Ou pis qu'une ombre : la 
souffrance. » Qui dit cela? Cio- 

‘ ran? Non! Sheriock Holmes, 
dans {e Marchand de couleur 
retiré des affaires. Détective 

scientifique, ral e exigeant, 
qui se voit lui-même comme - un 
cerveau dont tout le reste du 
corps n'est que l'appendice », 
ordinateur vivant avant la lettre, 
qui ne veut pas s’encombrer 
l'esprit de données aussi Futiles 
que l'organisation du système 
solaire, Holmes n'en est pes moins 
un pessimiste irréductible, que 
seules la recherche et la contem- 
Plation de la vérité peuvent tirer 
un instant de la mélancolie. 

Le eréateur 

vaincu 

Holmes sans Watson n'existe 
rait pas. Le détective méprise trop 
les appétits romanesques ou la 
célébrité pour se donner la peine 
de relater ses aventures ; il serait 
resté dans l'ombre sans son fidèle 
biographe, trop souvent présenté 
comme un balourd à la traîne, 
perpétuellement ébahi par les 
dons de son ami. Watson est bien 
plus : coléreux, amoureux, aventu- 
reux, parfois un peu vaniteux 
(n’avoue-t-il pas, dans /e Signe 
des quatre, que son expérience 
.des femmes s'étend à plusieurs 
pays de trois continents ?), il est 
humain, au plus noble sens du 
terme; c'est un +<M. Tout-le- 
Monde» d'exception, dont le 
regard vif, agacé, tendre parfois, 
permet de mieux apprécier les 
qualités de son prodigieux ami. 

Dès le début, Holmes a vaincu 
son créateur, lui imposant son 
caractère difficile et ses accès de 
génie, éclipsant les autres œuvres, 
pourtant passionnantes — /a Com 
pagnie blanche, le Monde perdu, 
etc. (1), — de Conan Doyle. 
Holmes ne s'est pas contenté de Le 
vaincre, M l’a abandonné, poursui- 
vant ses exploits sous la plume de 
‘Dickson Carr et du fils Doyle, 
célébré à travers le monde et les 
clubs de fans, avant de devenir le 
héros de dizaines de films et de 
romans qui tirent leur substance 
des innombrables #rous biograhi- 
ques laissés volontairement où 
non par Conan Doyie. Sherlock 
Homes, né en 1887 dans un alma- 
nach aujourd'hui introuvable, fête 
son centenaire. Qui a pensé, en 
1959, à fêter celui de son 
«père»? 

ALEXIS LECAYE. 

x INTÉGRALE DE SHER- 
LOCK HOLMES, coll. « Bou- 
quins », chez R. Laffont, 2 vol, 919 
et 971 p,, 70 F le vol 

(1) Rééditées par les éditions Néo 
(voir notre encadré cé-coatre). 

Véridique histoire d’un septennat | 
peu ordinaire 
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QUP double pour les édi- 
tions Néo. 1987, c'est 
le centenaire de la nais- 

sance de Sherlock Holmes, et 
elles entament une intégrale de 
l'œuvre de son créateur, Sir 
Arthur Conan Doyle. Mais 
1987, c'est aussi le centenaire 
de la naissance de Jean Ray, et 
Néo publie, ce trimestre, le 
vingt et unième et dernier 
volume de l'intégrale des aven- 
tures du détective Harry Dick- 
son. 

Travail colossal que catte 
renaissance du héros de Jean 
Ray : if a fallu revoir entière- 
ment une œuvre dont les diffé- 
rents chapitres étaient écrits en 
quelques jours et transmis pour 
impression, sans relecture et en 
français, à des typographes 
néerlandais ! De grands éditeurs 
— Marabout, la Librairie des 
Champs-Elysées — ont déclaré 
forfait en cours de route. Néo 
est allé jusqu'au bout. 

Le emalédiction » d'Marry 
Dickson vaincue, Hélène et 
Pierre-Jean Oswald auraient pu 
souffler. Mais les petits éditeurs 
sont souvent de grands aventu- 
riers, Exit donc Jesn Ray et 
bonjour, tout aussitôt, Conan 
Doyle. Cinq volumes sont déjà 
parus d'une série de douze 
regroupant les récits fantasti- 
ques, ésotériques et d'aven- 
tures de Sir Arthur. En décem- 
bre ou janvier prochains, 
viendront neuf autres volumes 
consacrés exclusivement aux 
aventures de Sherlock Hoïmes, 
puis suivront les romans histori- 
ques, les essais, souvenirs, etc. 
L'intégrale Conan Doyie doit, au 
total, comporter une quaran- 
taine de volumes, tous publiés 
sous la direction de Jean- 
Baptiste Baronian. 

Quet souffle ! D'autant que 
Néo continue parallèlement 
l'édition de sa collection de 
science-fiction et de sa collec- 
tion policière, qui regroupent 

Sir Arthur chez Néo 
déjà pres de 450 titres, sous de 
très belles jaquettes de Jeën- 
Michal Nicollet et Jean-Claude 
Claeys… 

Donner leurs lettres de 
noblesse — avec une politique 
d'auteurs et une présentation 
de qualité — à des genres trop 
souvent considérés comme 
mineurs : voilà les principes qui 
guident l'action des animateurs 
de Néo, depuis maintenant neuf 
ans. Pour tenir le cap, ils ont 
choisi le modestie — le tirage de 
chaque ouvrage ne dépasse pas 
4 000 exemplaires — et parié 
eur la fidélité à long terme de 
leurs lecteurs. Pari gagné : sur 
un chiffre d'affaires mensuel de 
500 000 F, les nouveautés 
interviennent pour 60 %. les 
40 % restants provenant de la 
vente lente, maïs régulière, de 
titres déjà anciens du catalogue. 
Et c’est avec une discrète mais 
réelle fierté qu'Hélène Oswald 
évoque les quelque deux cents 
lettres par mois qu'expédient 
les fans de Néo : « Pour eux, if 
semble que nous sommes 
investis d'une mission : 
les œuvres de qualiré que, du 

BERTRAND AUDUSSE, 

% CONAN DOYLE, L'IN- 
TÉGRALE, Néo (5, rue 

75005 Paris), 
volume, relié pleine toile, 320 P. 
environ, 120 F. 

*x HARRY DICESON, 
INTÉGRALE de L’ Jean Ray, 

chaque volume 96 F. 

— La plupart des volumes de 
la collection policière « Le 

miroir obscur » Brown, 
Howard Fast, Frédéric Fajar- 
die, etc.) sont à 42 F3 1 pepart 
des volumes de la 
SF/Fantastique (Robert 
Howard, Rider Haggard, Gra- 
re Masterton, etc) sont à 

Posoes de la Foridation Nationale Vs Rome RCE: 

Un débat, un livre 

Sur lindividualisme 
Théories et méthodes 

Sous la direction de 
PIERRE BIRNBAUM, JEAN LECA 

Qu'est-ce que l'individualisme méthodologique ? 
Les conditions de l'individualisme sociologique. 

dividualisme et action collective. 
Individualisme et démocratie. 

“Douze contributions essentielles.” 
Michelle Perrot, Vingtième siècle 

386p. 195F 

Vol. 61 

. INTRODUCTION 
A L'ÉCONOMIE ESPAGNOLE 

par Ramon TAMAMES 
l'écononuste espagnol le plus connu à l'étranger 

Traduit de l'espagnol par D. et C. QUESADA 

DOSSIERS DES IMAGES ÉCONOMIQUES DU MONDE 

LE CANADA 
naturel, économie, régions 

par Pierre BLAYS 

Un vol. 13,5 X 24, 175 pages, 64 documents … 

Collection “REGARDS SUR L'HISTOIRE" 

L'ALLEMAGNE DE L'OUEST 
1945-1969 

par Nicole PIÉTRI 
Un vol. 18 x 22,5, 296 pages … 

Tél. : (1) 43.25.23.23 CCP Paris 1212-92 V 

27. RUE SAINT-GUILLAUME - PARIS 7 

180,00 F 

- 170,00 F 

RAR TR Te 180,00 F 



18 Le Monde e Vendredi 3 avril 1987 see 

© D'AUTRES MONDES - £a chronique de Nicole Zand 

* LE RAVISSEMENT, Eu 

men, 207 pages, 85 F (AL. Paseo 
dé 

que Sois, à her ue Slodzian, éd. Ledrapp 
# é: 75011 Paris, 
74-86), 190 pages, 129 F. 

“ÉTRANGE livre | L'étrange titre, 
qui s'empare de tous les sens du 
mot < ravissement » : rapt, 

ravege, extase, émotion, exaftation, et 

On pénètre dans Je Ravissement 
comme dans un conte, dans lequel le 
personnage principal, Lavrenti, est un 
brigand des , fou d'amour 
pour la balle Iviita, fou de meurtres gra- 
tuits et d'exactions, fou de ses rêves, 
dans un univers merveilleux hors de 
l'espace et du temps. Aux marges du 
surréalisme et du réalisme magique, 
dans un véritable éblouissement 

- d'images, d'inventions varbales et 
sonores, d'humour fantastique et drola- 
tique, une de mots fous et 

C'est dans un hameau de montagne, 
« au nom incroyablement long et 
qué, que même ses habitants ne 

prononcer », et qui «trait sa 
gloira d'être exclusivement peuplé de 
ÿoîtreux et de crétins s, que le brigand 

forêts, où les hommes sont des mons- 
tres dégénérés. « Gloire usurpée at 
qu'expliquait seul son isolement 
extrême, précise immédiatement 
l'auteur, qui semble avoir connu de per 
le monde bien d'autres peuples de goï- 
treux et de crétins. À vrai dire, de goï- 
treux ü n'y avait qu'une seuls famille 

SR An se 

“| TOUS LES LIVRES POLONAIS 
et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 
Catalogues sur demande 

LIBELLA 

Passez-nous tout de suite ES Chants de la Tassaout ancienne, qui ne s’écrit plus — et _ La 
une commande et vous serez sont des poèmes de Mri- se mit à retranscrire les chants de verbes pour dire la mélancolie du noie Li labs Pa étonné de notre service ! rida, jeune hétaïre du cette femme dont l'image se temps et l'ironic de la vie. Seul  J{ y a l'herbe aux champs et 1 
Librairie N. HUBMANN paie Rond Buloe (9001989) penis [bois en forët, 

BP 43LM SH dans Îes etes 2 cessibles. RER - aile le pain à cuire et le Br la 
78392 BOIS-D'ARCY CEDEX ubjugué par la beauté et la  L'imaginationestbannicdeces c'est pêcher avec une ligne 7 : liberté de cette Berbère pour qui poèmes oraux maintenant publiés Et morte de fatigue, je Loire we che + 12 F de pot |] | 1 poésie éuait une parole naturelle ea France, ChAque taxis Et une Ts 2 [m'écroule le st. x * | qui devait être - plaisante au petite pièce, un morceau de tissu Amère L'aurore est loin encore quand S | cœur et à l'oreille », il apprit le ou de tapis qui raconte une his %AHK [je me lève. 

tacelhaït — langue berbère, très toire, un drame de la vie quoti-  epmme je laurier-rose » Et la nuit faite depuis long- dienne, une espérance, un L'temps quand je m'endors.. veilement face à la réalité danssa Comme le signale Léopold Quand aurai-je le temps de simplicité éton dans sa com- Séder Senghor dans sa préface, [songer à l'amour ?... ité essentielle. Le nature est  Jes Chants de la Tassaout n'ont 
décrite dans sa beauté brntale. rien de «juste» ni de « prim- TAHAR BEN JELLOUN, 
:0OUr Qui < ici est jf». Ils sont, encore une fois, * LES CHANTS . , Le DT PS CR dit l'expression de cette civilisation SAOUT, de Meirida NAS At, 

Quatre volumes seront consacrés, malité de Mririda à vend NME Ro ee achelhant par 
dans une continuité chronologique, un peu de son ,commeelle (° bumaine. Si l'on veut s'en : S. Sen- D dus te mr Dour celui ©onveincre, il suffit d’écouter le La eh Flament, 

d'un goître, «msis si peu 
apparent qu'à pouvait passer 
Pour une pomme d'Adam s, 
et qui aime « le jeu d'échecs 
et les tas de livres qu'il 

une langue étrangère ». 
S'étant marié tard, dégarni, 
décati, l'ex-forestier souhai- 
tait un fils. « Je ne suis plus 
assez jeune pour avoir une 

- file, répétaitdl : pensez 
Peu à ce que je serai 
seiza ans, quand ma 
commencera à s'épanouir ! 
Un vieillard décrépi, incapa- 
ble d'inspirer le moindres 
ravissement |! Comment 

t-elle alors que 
j'étais beau jadis ? » Ce fut 
une fille qui naquit. 
De déception, il ne vit pas 

sa file grandir jusqu'à ce 
qu'il la découvre, 8gée de 
selzs ans, croyant revoir sa 
femme, la confondant avec 
la morte, «mais un petit peu 
changée, et il ne savait pas à 
quoi attribuer cette modification » : il ne 
remarqua même pas la beauté absolu- 

ment exceptionnelle de sa fille « non seu- 
tement parce que son corps était idéal 
sans être mort comme tout ce qui est 
parfait, mais éveillait les sentiments les 
plus forts et mettait celui qui le voyait 
dans un état extraordinaire ». La beauté, 
bien sûr, fera des ravages : le père 
mourra de voir sa fille ravie par un autre 
et la maudira pour avoir préféré un bri- 
gend... 

« définition de la poésie 
comme une tentative tou- 

Jours vaine», tel un poème, le Ravisse- 
ment ne se raconte pas, ne s'explique 
pas : une année s'écoule entre la ville où 
règne le Mesturbateur et les montagnes 
imaginaires où coexistent les bêtes fan- 
tastiques comme le chèvre-pied, mi- 
bouc mi-vieillard, avec les bons vieux 

ORTE de commentaire à {a 

ce justicier de l'absurde et du rêve dans 
un univers qui fait souvent penser au 
théëtre d'un Bob Wilson et force le lec- 
teur à suivre la rocambolesque attaque 
du train postal ou à se perdre dans les 
superbes descriptions d'une nature peu- 
pliée de forces mythiques, des forêts qui 
parlent, des apparitions, des sentiers qui 
ne mènent nulle part, dans un monde qui 
défie le logique. 
Ecrit en 1929, publié l'année suivante 

à Paris à compte d'auteur, {e Ravisse- 
ment a pu être redécouvert grâce à une 
réédition en fac-similé aux Etats- 
Unis (1), qui a eu un grand retentisse- 
ment et a permis de faire connaissance 

E— 

aux rapports entre la France, sous ses 
divers régimes, et les peuples d'outre-mer: 

: L'Empire renalssant (1789-1871) 
par Jean Martin. . PEF. 

M ne eee 
v L'Empire émbrasé (1945-1062) 

par Jean Planchais."A paraître en 1988. 

féroisées ‘ {d'écouter mon cœur. 
Qu'i Le si d'autres voient qui ae ce parler de 

mes tatouages cachés ! celui que j'aime, 
(1871-1936) Ans EE us de celui qui ne sait pas que je 

è {je me donne... à ” . {l'aimetant? 
Le lyrisme du désir côtoie le Idder n'e pas ans et je 

sur la condition de ja [les ai à peine. 
femme qui travaille plus que Je n'ai pas un seul soir pour 
l'homme, qu'on marie de force au luï ouvrir mon cœur. 
père de l'homme qu'elle aime, ou Le travail sans arrêt occupe 
quon one à cohabiter avec une [tous mes jours. 
cuxième épouse, Chants Comment aurais-je le temps 

d'amour mais aussi colère : {de songer à l'amour ? 
Et je ne me rendrai pas plus FH y a le grain à moudre et les 

[compte de ton étreinte [vaches à traire, 
Que la rivi re ne S' aperçoit Ja cruche à la source et le feu 

{d'une goutte de pluie. {des repas. 

né à Tifiis en 1 a 
demi-siècle à Parns, où il est mort en 
1975. Ce Géorgien, qui a fait ses études 

et c'est lui qui présentera Marinetti lors 
de son voyage à Moscou en 1914; il 
fréquente les futuristes, est l'ami de 
Gontcharov, Larionova, Maïakovski, Pes- 
ternak, etc. ; il écrit des pièces en 
zaoum, la langue «transmentales à la 
suite de Khlebnikov et de Kroutchanykh. 
En Géorgie, avec son frère Kyril, il a 
découvert — en 1912 — et va rendre 
célèbre l'œuvre d'un peintre autodidacte 
génial, décorateur de cafés et de 
tavernes, qui utilise Ia toile cirée noire 
des cafés comme support de ses 
tableaux : Niko Pirosmanichvili, dit Piros- 

tlya Zdaneavitch se lie au 
dadaïsme qui présente des 

Dares 1821, 

barbe en l'honneur de Tristan Tzara (qui 
se terrnine en bagarre générale à propos 
de la participation de Cocteau) ; il 
accueille Maïakoveki lors du premier 
séjour du poète à Paris en 1922 et crée 
un groupe d'artistes russes, Tcherez, 

orienté vers le théâtre d'avant-garde : il 

© POÉSIE 

Le chant bouleversant d’une jeune Berbère 
Les poèmes oraux de Mririda, recueillis par René Euloge, 
disent la mélancolie du temps et l’ironie de la vie. 

Mriri jda mêle la poésie aux pro- 

qu'elle aime : 
A toi ma langue fine et mes 

{lèvres humides, 
A toï l'étau de mes jambes 

E MONDE DES LIVRES 

Giacometti, Miro, 
Duchamp, etc. Contre 
c'iettristes copieurs », il va s0 

Géorgis natale, qu'il ne 
Jamais : il fait reverra 

conférences sur «les Géor- 
giens d'autrefois, et, spé- 
cialiste d'architecture médié- 
vale, il écrit sur les 

; . Sénctuaires inaccessibles de 
la Géorgie ancienne qu'il avait recensés, 
notamment lors d'une expédition de la 
Société d'histoire et d’ fe de 
l'urivereité de Tifis en 1917. 

UANT aux personnages 
daires, qui commettent des 
expropriations ou des actes de 

terrorisme, ils ne pouvaient ne pas évo- 
quer une histoire proche. Bssilic, le petit 
homme qui promet un monde nouveau, 
semble une copie clownifiée du « guide » 
bolchevique: il propose de s'associer 
avec Lavrenti, le bandit : « Vous enlevez 

le laurier-rose » : 

chant d'une femme pour qui «+ /a 
vie sans honune est amère comme 

Comment aurais-je le temps 

mot «ravissement s, tella l'image de 

l'aigle tournoyant qui emporte Sa 

proie 7... Ti Ë tions sont 
possibles 

lu à haute fait pour étre 
voix, à la veillée. 
Hi 

En 
POST-SCRIPTUM. — Pour ne pas 

oublier la Caucase, à faut absolument fre 
le récit ique d’un Abk- 
haze (4) d'aujourd'hui Fazil Iskander {né 
en 1929 à Soukhoumi) dont le roman 

russe), avec mi od Leu 

RRF (décembre 1931), | Micky aralysait 
ce «là » que « les libraires 
russes de parce qu'il 
contient une demi-douxaine de mots qu'il est 
LE me considérer pe ; 

SR ee mms 
été crées : «La rencontre de 

Musée 
La Kliazd- 

Paris 1976 net Conte dune a j , eOrSES- 
Pom; Liazd, mat re 

ge du livre moderte, Montréal 1984. 
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« Rosmersholm », d’Henrik Ibsen à Strasbour. 

Un thriller envoûtant 
Ibsen à redécouvrir 
à travers une pièce 
rarement jouée 
et une nouvelle traduction. 
Le plaisir redécouvert 
du théâtre de personnages. 

Le printemps est 1à, caché sous 
les pétales blancs d'un balcon fleuri, 

uissé dans la brume qui s'élève, _ 
l'entrebâillement d’une More 
ouverte sur la rumeur insistante d’un 

ir de Rosmersholm 
paraît tout entier vibrer d'une 

Celle de son maître 

même? Ces questions font de 
lœuvre d'Ibsen un moment palpi- 

thriller envoûtant, aux réponses mul- 
tiples même si, au bout Qu compte, 
Rébekka et Rosmer se jetieront à 
leur tour dans le torrent de Rosmer- 

« Les premiers mots », 
de Bernard Noël 

L'amour, l'oubli 
Un corps de femme tournoie len- 

tement, sous Îa voute. Il pit, à 
l'abandon, dans les désordres des 
plis de sa robe. Sur cette image, sen- 
Suclle, s'ouvrent et se ferment les 
Premiers mots de Bernard Noël, 

adapté et mis en scène par Jean-Luc 

Une femme rend visite au meik 
leur ami de son amant : elle vient 
d'apprendre son suicide. I! était 
peintre. Il s'est écrasé la Lête. Entre 
cette femme et cet homme, un 

F intime se noue. 
Presque un soliloque. La voix de 
l’homme 2ccompagne la femme 
dans ce voyage où l'obsc£nité de la 
mort rejoint celle du corps. Car le 
corps se rebiffe : il brûle de mille 
désirs : La faim, l'érotisme. - Je ne 
sais pas choisir : chaque instant est 
une blessure et une fête Je suis 
vivante, je suis mourante, égale- 
ment », dit-elle. Le texte de Bernard 
Noël est une plongée en littérature, 
une expérience des limites. On songe 
à Bataille, et à Blanchot. 

Marine Fontanille se prête aux 
mots, La voix chaude mais sans 
concessions de Michaël Lonsdale 
ponctue l'espace. Le lieu où s'énon- 
Cent ces mots est à Jui seul prenant, 
étrange comme un poème : c'est une 
batisse ique, noyée dans un 
parc, à la Fondation Deutsch de la 

Une création de Garcia Lorca à Madrid 

« Le Public » 
au Théâtre Maria-Guerrera 

Un rêve flévreux 
de Garcia Lorca, 
le déballage violent 
de ses fantasmes. 
Un manuscrit retrouvé 
et créé en Espagne 
par Lluis Pasqual 
pour le Théâtre de l'Europe. 

Les balcons surchargés de dorures 
dessinent le demi-cercie des salles à 
l'italienne autour d'une arène de 
sable bleu qui scintille et recouvre 
les places d'orchestre à hauteur du 
plateau. Un fauteuil rouge pris dans 
un rond de lumière fait face à des 
rideaux accrochés J'un derrière 
l'autre : le Théâtre Maria-Guerrera 
— Centre dramatique national de 
Madrid — est devenu tout à la fois 
cette arène où l'on attend une mise à 
mort, celte piste de cirque où vont se 
caramboler des clowns, la scène où 
des héros mythiques courent affolés, 
cherchant leur place. 

C'est le décor de Fabia Puigserver 
pour le Public, de Federico Garcia 
Lorca (paru en français chez Galli- 
mard), mis en scène par Lluis Pas- 
qual — une création en Espagne, 

retrouvé le manuscrit en 1972, et la 
famille ne voulait pas accorder 
l'autorisation de monter \la pièce), 
pas pour ce qu'il trahit de l'homme, 
moins parce qu'il est inachevé, En 
1out cas, une partie manque dont on 
ne sait rien. On Sait seulement que 
Lorca l'a lue à des amis, mais ils 
n'ont rien compris, rien voulu com- 
prendre. 

» C'est vrai, on peut lire la pièce 
dix fois sans rien comprendre, parce 
que la première attitude est de vou- 
loir codifier, imposer une lecture. 
Et c'est alors qu'on se perd. Lorca a 
écrit dans un état de rêve, sans Se 
reprendre. Il se vomit, il crache tout 
ce qu'il y a en lui de peur, de dou- 
leur, quelque chose de très espagnol 
dans sa manière de raconter, de 
dénoncer l'intolérance... Il est né à 
Grenade, une ville très fermée, sur- 
iout à son époque. Mème mainte- 
nant, il y a deux maisons de prosti- 
tution masculine, qui marchent 
entre ! heure et 5 heures de l'après- 
midi. C'est l'heure où les bureaux 
Jerment, il fait chaud, les rues sont 
désertes, les hommes peuvenrs ou 
non rentrer chez eux. Ce n'est pas de 
l'hypocrisie... C'est comme ça. 

n 

volonté | 
laider l'affranchissement Meurthe. La hie de Jean | coproduite le Piccolo Teatro et + Lorca a vécu ça: Lorea écrit 

ns Mo le pole Haas, les lumières de Gérard Poli et le Thérre de l'Europe ot qui vien même temps la Maïson de Berrarda 

un re! moderne, semblent ë : 4 : de Dominique Fortin en nt les | dra donc à Paris l'an prochain. et le Public. 4/ est double, il est 
pour une raison mystérieuse, comme ‘et de Rebeïkkz, ils viendront combler  Cacité. Ceux qui, au simple énoncé | recoins et les ombres. faire | La pièce est complètement folle, Gémeaux, comme moi : nous 
em les blancy des discours des du nom d'Tbsen, sentiraient les p£né- | théâtre, if suffit de peu de chose : | éclatée en tous sens. Les person sommes nés le même jour, le 5 juin, 

Rosmer connaît les mêmes hésita- êtres, combattre une aphasie qui dis. {rer quelque chose comme de | quelques meubles, tendus de tissus | noges sont des chevaux quijouent de ef ma mère, comme la sienne, est 
tions, cette même difficulté de par. simule des mensonges conscients où … l'enmui. devront d'urgence en faire La | Couleur rose chair, tout comme La | La trompette, un Arlequin, un Néron  andalouse, alors il me semble que je 
ler que l’on comprend mieux chez ce inconscients, afin de les réduire, lecture. Vivante, incisive, poétique, | robe de la comédienne, un rideau | Ge cabaret, un prestidigitateur, la le connais bien. » 
noble Norvégien ea ruptare avec sa exprimer leur vérité, en assumer la Eine gd Pen le ssnonere | éoané qui bise Pre le uit. Des | Bojje Hélène, Juliette, des étudiants, Dans son bureau — il dirige le 
avec sa foi, chez pr em 2 quence et tragique. Jacques Lassalle qui la met miroir nous renvoient le visage de mr Tes Lena dénnt dramatique national de 

femme s'est suicidée en se jetant Le caractère trouble de Rebekka se ne certe femme au corps morcelé. torturé : le metteur en scène. Une  ches : J' _. pre in D Ce 
éins le torrent qui borde le dosnaine. apperaltr en Picine lumière : fille mie tue, les mouvements. les | La tension, la violence çontemues | folie, le déballage fiévreux de au Lares eux formes ounnentécs, AUX 

… a & vraisemblablement pr spires pores telles que le spectacle reste sans da au uiéaure, à la sexualité rofur Soie mhabioelle du ie. 
tions incestuenses, ne s'estelle pes Il y est aidé avec conviction par | Césse sur un fl On sen. parfois. | s£e, su désir, à l'emour, à le berté  loppé dans une robe de chambre 
introduite à Rosmersholm pour en Jean Dantremey (Rosmer) et es rase ae mail poétique, à la mort forcément. assis les mains croisées sur 5e5 

tie ie dE dipe ? Freud ae eos etai ), | Pénjeu est de raie. Elle réussit, soû. Mess sstsecoué par la tem genoux, le regard extrémement Les : 
g: : et pour ne pe « J'aime cette photo, dit Lluis Pas- 

en est sûr, qui tient la pièce pour un rie Garrel (Brendel) fait des mer- | tenue par le lieu. La scénographie, à | 5 CRE envoñter par la ual, elle le montre tel T'ima- 
chef d'œuvre dont se servira à  Veilles. Ds donnent à leurs person | nous le faire partager. Das cie purs où trie Mie des Dr pe pme 
leppui de ses fhèges, L'esprit de m8es mme vérité terrifiante. ODLE QUIROT. | images de Liuis Pasquel. L dit que Somme fe signal de dénesse d'une 
: Loup per Le _ Ce OLIVIER SCHMITT. * Jusqu'au à 4 avi Fondation la né du langage l’a guidé ; « un vierge friste ». 
affren poids passé ‘TNS. x avril, eurthe. 37, boulevard ! s'agir d'un poème dramatique, le 

.des bi nsants, jusqu'à le, sauver Rebekkn en se sauvant Iui- de Mardi en ne TA e 888 442 Jourdan, 75014 Paris. re ol gen incona. On a COLETTE GODARD. 

« Le Journal d'un curé de campagne », MUSÉES 
de Georges Bernanos GE 

La maison perdue Quand Turner entre en gare 
: ne 4 : (Suite de la première page.) g RTE RAT LT 

Parcourirune Île inconnue, ME ene » avis d'autres prêtes | _La moindre réticence élevée, [li RE 
explorer un mystére, us «armés» que lui, jettent des | serait-ce à propos de la plus secon- - : 
telle est l'aventure lairs intenses sur les destinées | daire des PL ee . maître, 
que traversent humaines, et, malgré qu'on en ait, | paraît, en effet, tenir du crime 

urnal sur les nôtres propres. éclairs, ils | lèse-majesté, et ce bien au-delà 
les spectateurs du lo ‘nous traversent. C’est un choc | des frontières de l’ancien empire 
d'un curé de campagne, i Éat, que la lecture d'un livre, | britannique. 
de Georges Bernanos, normalement, ne provoque pas. la Clore Gallery n’est pas seule- 
qu'ils soient agnostiques Comme a dit André Melraux, qui a | ment une meilleure À 

Sucre me En mme ES ne ES Le 
Bernanos est curé de cam agne, « il s'agit | lièrement empilé, dans un appen- 

RS ou us du d'imposer au lecteur un lien pas- | dice de la Tate Gallery. Les des- 

physique non séduisant, affaibli per 
une affection héréditaire, et sans le 

satif de ce village 

gens, n'est pas net. 

Or cet habitant en marge, affecté 
d'imaginai dans Île village. 

Le génie de 
j Ee son ‘livre, c'est que ces 

affrontements du curé €t des 

BLEUES. 
VENDREDI 3 AVRIL 20H 30 

SAINT-OUEN 
en exdusivité 

MAX ROACH et M'BOOM 

ORNETTE COLEMAN 
Prime Time” 

Rens, 43 85 66 00 Loc. FNAC 

sionnel avec une expérience qu'il 
ignore ». ; 
Ce lien passi cette aventure 

surnaturelle qui nous blesse et nous 
éclaire, il se trouve que l'acteur 
Thierry Fortiseau s'en fait le média- 
teur, par un miracle de sincérité, 
d'intensité, et de «jeunesse». Le 
fil de Robert Bresse, qui detail 

de prophète halluciné et . voix «le Le 
souterraine », comme dit André 
Malraux, sont BL Et nous, specta- 
teurs, nOUS ASSONS par une 

irante, fiévreuse, 

Fortinean. r 
Il faut ajouter qu'il laisse, ce spec- 

tacle, par ailleurs, un sentiment de 
tristesse. C'est que le livre de 

paru pour la ière fois 

en 1936, était et suivi de 

peu par deux autres chefs-d’œuvre 

majeurs de notre littérature : 

Voyage au bout de la nuit de CElinc 
et la Nausée de Sartre. Or le pays et 

les êtres, 

sins qui l’ont rejoint 
pur presque totalité du British 

useum. Quelques peintures de 

principale de la 

ue, 
manquer. L'arrière du bâtiment 
a La platitude, voulue, d’une 

i ou d’une usine. 
Si l'intérieur de la Clore Gak 

lery a pris ses droits sur la moder- 
nité sans susciter d'effroi, l'inté- 
rieur a très étrangement perturbé 
une partie de j'opinion ise 
Le hall d'accueil, étroit, maïs qui, 
avec le même génie dont Sti 
a usé à Harvard (aux Etats- 
Unis), prend uné dimension sur- 
prenante, a particulièrement $ 

qué certaines sensibilités 
britanniques, par l'usage de cou- 

vives, pourtant rares. Si, à 
l'évidence, elles contribuent à 
orienter l'espace, à lui donner la 
taille décente qui convient à un 
accueil, elles ont ceux 
pour a toute «extension» de 

doit ou nager dans le flou 
artistique ou reposer sur un rouge 
sombre et antique, «fraise écra- 
sée» si l'on fère, comme les 
musées d'autrefois savaient si 
bien le faire. 

Le musée proprement dit se 
répartit sur deux niveaux. Le rez- 
de-chaussée a l'intelligence, la dis- 
crétion et la force qui, toutes pro- 
portions gardées, là ençore, ont 
peu ou prou que a SrraYe Un 
parcours simple, une disposition 
symétrique des salles, une lumière 
qui prend au naturel anglais 
l'essentiel de ses ce qui 
n'est pas peu dire, enfin un dessin 
moderne et sobre qui, des portes 
au mobilier, efface le bâtiment 
pour ne laisser visible que les 
œuvres. Les murs, quelquefois 
qualifiés de beige porridge, sont 
ae d'une exemplaire neutra- 
L 
On ne peut pas vraiment dire la 

même chose de se à qui, pour 
s'inspirer des musées à l'ancienne, 
n'en frise pas moins le n'importe 
ve Certes, les amateurs ont 

1 à La fraise écrasée, et, si l'on 
ne prend pas garde aux peintures 

pour ne s'intéresser qu’au «Coup 
d'œil» général, à la «vue 
d'ensemble», il y a presque de 
quoi sauter de joie. Tandis que les 
toiles respirent en effet largement 
au premier niveau, elle sont ici 
empilées les unes au-dessus des 
autres comme On le faisait dans 
les anciennes galeries d'étude. 
Elles le sont, hélas, en dépit du 
bon sens. La lumière, exclusive- 
ment artificielle, éclaire rarement 
les œuvres. Elle les laisse souvent 
dans une obscurité propice aux 
tourments de l'âme mais non à 
l'étude. Souvent aussi, car les 
conservateurs britanniques ne 
lésinent pas sur le verre pour pro- 
téger les peintures, cette électri- 
cité ue d’atroces et persis- 
tants refleis rectangulaires, 

Turner : sutoportrait 

rendant improbable une vision 
saine de l'œuvre. 

Si vos pas vous conduisent à 

mule Core Gallery. Gagnez le seule Ciore ery. le 
Victoria and Albert Museum où 
deux salles, consacrées au maobi- 
lier et aux décors du dix-neuvième 
siècle ont été resvituées, l’une sur 
fonds de fraise écrasée, cela va 
sans dire, l’autre dans le plus 

uise des ambiances vertes. 
L'éclairage de 1906 a été 
retrouvé, comme les lourdes 
vitrines noires, l'empilement des 
objets. Une merveille, qui double 
le musée d'une étude sur les 
anciennes muséographies et qui, 
là encore, vous contraint à revenir 
par la pensée à Orsay... 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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Culture 

CINÉMA 
Aux Rencontres de Quimper 

La face 
du cinéma 

Pour leur cinquième édition, 
les Rencontres de Quimper 
ont révélé 
un cinéaste géorgien, 
Alexandre Rekhviachvili 
et la jeune génération 
d'après Tarkovski. 

Art et cinéms de Quimper, que diri- 
gent Marc Ruscart et Miche! 
Pagnoux, ont évidemment voulu 
saluer pour la France le mouvement 
de rénovation entrepris en URSS 
depuis l'été dernier par les réalisa- 
teurs qui ont contesté la tutelle 
bureaucratique du Goskino, le 
comité d'Etat qui régente toutes les 
activités cinématographiques. Une 
tutelle qui avait utilisé La censure 
avec efficacité : blocage dès la pro- 
duction, mise au placart, tirage de 
copies insuffisant pour limiter ia dif- 
fusion, exportation au campte- 
gouttes sinon nulle. 

Mais, si tous les cinéastes présents 
ont confirmé la réalité du phéno- 
mène de libéralisation, ils en ont sou- 
ligné à la fois les limites et [a préca- 
rité. Confiants mais prudents, ils ont 
également précisé que tous les films 
libérés, et notamment une bonne 
partie des œuvres présentées à 
Quimper, ayant été tournés avant 
l'arrivée de M. Gorbatchev au pou- 
voir, il est encore trop tôt pour par- 
ler de nouveau cinéma, celui dont 
chacun espère qu'il naîtra avec le 
«nouvelle politique» qui tente de se 
mettre en place. 

Le terme de «face cachée du 
cinéma soviétique» conviendrait 
davantage pour désigner ces films 
enfin visibles, anciens ou récents, et 
qui constituent comme un courant 
en marge de l’orthodoxie et de l'aca- 

cachée 
soviétique 
démisme, pour leur contenu comme 
pour leur forme. Ces films ont en 
Commun d'avoir été réalisés surtout 

élèves au assistants de Tarkovsky. 
Les plus anciens : Elem Kilimov, 

Gleb Panfilov et Alexer Guerman, 
sont maintenant connus en France. 
Alexandre Rekhviachvili beaucoup 
moins. La terre natale, son histoire 
et ses violences. auxquelles il a 
Sarre un ue noir et blanc din | Chroni 

géorgiennes du dix-neuvième siècle 
et Retour vers la maïson) collent à 
la caméra de cet ancien teur 
de quarante-huit ans. Il a été La révé- 
lation de Quimper, et son dernier 
film, en couleurs cette fois, a rem- 

porté le prix du public. 
Une marche est l'histoire d’une 

félure, traitée comme un pastel. La 
gravité du est à peine percep- 
Tible, derrière la couleur de l'image, 
la fluidité de la caméra. le feutré des 
dialogues et des situations, qui par- 
fois même atteignent le ique, 
notamment par le procédé de la 
répétition. 
à Les autres pass découverts 

Quimper sont plus jeunes. Leur 
carmière n’a démarré qu'avec les 
années 80, mais déjà on peut affir- 
mer sans grand danger d'erreur que 
le cinéma soviétique a de beaux 
Jours devant lui. Avec des cinéastes 
comme Ivan Dikhovitchni, ancien 
acteur de la Taganka et adepte du 
film sans les; Vladimir Tou- 
maïev, ancien ouvrier et acteur; 

Kaidanovski, le Sralker 
de Tarkovsky, md maître dans 
l'art d'adapter Tolstor et Borgès, et, 
enfin, Constantin Loupouchanski 
pour qui l'image naît toujours de la 
musique, 

JEAN-LOUIS MINGALON. 

« Histoire du caporal », de Jean Baronnet 

La guerre 
Très influencé par la technique 

documentaire, Jean Baronnet, 
metteur en scène d'Hisroire du 
caporal, se soucie d'abord de 
l'accumulation des petits faits 
vrais. Pour décrire l'absurdité de 
la boucherie de 14-18, peu impor- 
tent le nombre des figurants, la 
violence des explosions, l 
ment continuel (comme l'exprime 
si bien Platoon pour un conflit 
plus récent). 

et la paix 
ral décide de s'enfuir dans la 
nature, et Jean Baronnet se fait 
entomologiste pour décrire les 
mille moyens de survivre hors de 
la société des hommes. Pas de 
jolie fermière pour consoler le 
déserteur, mais un copain qui tra- 
bit, de braves gendarmes ridicules 
et inconscients de l'enjeu. Fin pré- 
visible, sans trémolo, au rythme 
des saisons et du temps qui 
s'écoule, insensible. 

I eu fallu au cinéaste un peu 
moins d'attendrissement dans la 
contemplation du monde, une 
affirmation plus aiguë du pour- 
quoi et du comment pour nous Yobscurité, la mort. On tue les us 

individus comme à La foire, on donner un grand film. Philippe 
tente de briser un maximum de Nahoun, le paysan, a tout d'un 
pipes pour décrocher le gros lot. hobereau lunaire, rien du paysan 

Retour au pays, ou permission, provençal que suppose Le rôle. 
une Provence sublimée. Le capo- LOUIS MARCORELLES, 

NOTES 

Max Roach, Les trois « Batailles 
Ornette Coleman de San Romano» 
en Banlieue bleue  d'Uccello bientôt réunies ? 

Denis : « Banl 
scène du Palais des sports de Saint- 
Ouen (île de Vannes), se succèdent 
deux des innovateurs les plus intré- 
pides et fidèles à eux-mêmes de 
toute l'histoire du jazz, Max Roach 
d'abord. Le com) de Charlie 
Parker à La batterie, le leader avec 
Clifford Brown du quintet où 
s'affirma {a pleine maturité du 
bebop dans les années 50, le porte- 
parole du mouvement noir des 
annécs 60 avec l'inoublinble We 
Insist!, l'interlocuteur d'Anthony 
Braxton dans les années 70. Il pré- 
sente cette fois son ensemble de per- 

sons M'Boom. 

MICHEL CONTAT. 

La National Gallery de Londres, 
le Louvre et les Offices de Florence 
possèdent chacun une scène de cette 
Bataille de San Romano, d'Uccello, 
peintre italien de la Renaïssance 
célèbre son traitement de la 

ve. Trois superbes tableaux 
de même format qui ornaient jadis 
les murs de l'entrée du palais 

Médicis à Florence. A La demande 
du commissaire européen chargé de 
la culture, M. Carlo Ripa di Meana, 
pes Lroù soemee, Qui Gun 608 Déparses 
il y a cent trente ans, pourraient être 

rasemblées en 1938 à Berlin, qui 

CARTOUCHERIE 

THEATRE DE LA BALANCE 

LOC.43 28 36 36 ET FNAC 

Communication 

Un entretien avec M. Bernard Schreiner 

« II faut sauver la cohérence des réseaux câblés » 
Neuf mois après son remplace- 

ment à la tête de la mission 
TV câble, M. Bernard Schreiner, 
député socialiste des Yvelines, 
sort de sa réserve et juge la nou- 
velle politique du 
dans le domaine des réseaux 

- Le câblage de la France, 
décidé en novembre 1982, était 
certes un volontariste maïs il 
rs “ rc 
uipait le pays d'un réseau uni 

pour disuitaer aussi bien la télévie 
sion que les services de télécommu- 
nications et ce, tant pour les entre- 
prises que pour le grand public. 

C'est sur ce type de réseau que tra- 
vaülent aujourd'hui les Etats-Unis 
ou le Japon. C'est cette cobérence 
que le gouvernement a décidé 
d'abandonner au risque de faire 
prendre à la France un sensible 
retard industriel et de compromettre 
l'avenir de la direction générale des 
télécommunications. 

— Mais le gouvernement v’a pas 
renoncé au câble. 

— On câble toujours mais tout ce 
qui faisait la force du plan de 1982 a 

que. Or seule la DGT pouvait assu- 
rer La continuité d'un effort qui 
s'étale sur quinze ans. On n'impose 
plus une architecture et des normes 
uniques pour les réseaux, ce qui va 
donner naissance à un véritable 
manteau d'Arlequin, incapable de 
servir d'autoroute aux futurs ser- 

le câble n’est pas un service public. 
Du même coup, on introduit des iné- 
galités entre les collectivités qui 
scront équipées de réseaux 
modernes et celles qui se 
contenter de réseaux au rabais. 

- L'argument ne tient pas. 
D'abord parce que le câble n'a pas 

unique vocation de transporter 

des services fort ludiques. 

» Certes, le câble, comme toutes 
les infrastructures lourdes, coûte 
cher mais le pari € du téléphone 
numérique, le bi florissant san de le 

, La position prise par ‘rance 
dans l'industrie des télécommunica- 
tions montrent que le volontarisme 
technologique se révèle payant. 

— Le choix de la fibre optique 
wa-t-il pas hypothéqué Ia rentabi- 
lité du câble ? 

— Il est évident qu’une technique 
en développement coûte momenta- 
nément plus cher qu'une technique 
classique. Mais de là À affirmer que 
la fibre optique est trois ou quatre 
fois plus coûteuse que le coaxial ! Je 
me suis livré à une petite étude sur 
le réseau de Mantes. L'installation 
en fibre optique revient à 9000 F 
per abonné, soit à peine 30 % à 40% 
de plus que les réseaux en conxial 
proposé par la DGT. 

» Or les réseaux en coaxial ne per- 
mettent de distribuer que la télévi- 
sion. Le surcoût de la fibre optique 

le conträle du téléphone et du trans- 
port des données sur des réseaux 
modernes exploités par les collecti- 
vités locales et leurs partenaires 
privés. J'observe cependant que le 
ministère des Pet T soumet 
aujourd'hui la DGT à une concur- 
rence bien plus dangereuse. Avant 
même que ne soit proposée une loi 
sur la concurrence en matière de 
télécommunications, on autorise les 
téléports et l'exploitation privée de 
services à valeur ajoutée. 

» On ouvre le marché français à 
IBM, qui va proposer aux entre- 

vérifiera que ces services ne propo- 
sent pas, à terme, des communica- 
tions téléphoniques ? Voilà qui est 
bien dangereux pour l'avenir de 
la DGT que les réseaux câblés. 

— Vons souhaitez donc que l'on 
eu revienne au plan de 1982 ? 

— Je souhaïte qu'au terme du 
délai de réflexion qu'il s'est accordé, 
le ministre des PetT maintienne 
quelques grands principes de base 
pour sauver la cohérence du 
câblage. L'Etat doit continuer à 
imposer à tous les réseaux la même 
architecture en étoile qui garantit 
l'avenir. Il est essentiel qu'il reste le 
maître d'ouvrage pour câbler 
fibre optique, ce que Les sociétés pri- 
vées ne feront jamais, Cela, au 
moins, pour la partie centrale des 
réseaux, quitte à laisser an privé le 
raccordement des abonnés. Enfin, il 
faut que l'Etat maintienne sous une 
forme ou sous une autre son aide 
aux communes qui voudraient béné- 
ficier d'un équipement tout optique 
et que l'on trouve de nouvelles for- 
mules de financement, associant vices de télécommunications. ouvre, lui, les portes des services s : L . . : fonds publics et fonds privés, pour 

On # limité l'utilisation de la fibre interactifs qui sont bien plus rentæ Leo Drendre de retard sur l'instale 
optique aux Po profesional, lation des réseaux. 
ce qui condamne loppement — Comment expliquez-vous alors 
gone induire OPLoéleconique Les choix du ministre des P et T ? 

iée aux terminaux grand ic. 
Enfin, on n'applique plus il péré. — IE s'agissait sans doute de rassu- Propos recueils par 

quation des Lis ea décrétant que rer la DGT qui avait peur de perdre JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Le future chaîne musicale L 

Matignon confirme son intention 
d'offrir un canal-satellite 

sont aujourd'hui à l'étude. 
L'Association pour la télévision 
musicale, constituée par une 
trestaine de chanteurs, en débat- 
tra le 3 avril et veillera à la 
concrétisation des propos du 
premier ministre. Le 
de Bourges finira également 
l'occasion d'une discussion sur le 

télévision locale bertzienne 
devant avoir lieu pendant toute 

Quelle étonnante histoire, celle de 
la chaîne musicale! Pensez! 

à peine née, critiquée, 
méprisée; remplacée par M 6, il y a 
juste un mois. Et puis, soudain una- 
nimement regrettée.. y Compris 
le premier ministre et par le prési 
dent de la République ! M. François 
Léotard, le premier, qualifiait 
d’ «erreur économique » et 
d'erreur à l'égard du jeune 
public » le choix de la CNCL : puis 
c'était M. Jacques Chirac qui, à 
«L'heure de vérité», exprima ses 
« regrets sur l'affaire de la chaîne 
musicale » et proposa trois mesures 
visant à faciliter La création d'une 
nouvelle. chaîne musicale ! De quoi 
piquer le curiosité des chanteurs 
(Daho, Gainsbourg, Goldman...) 
aussitôt réunis. 

De quoi aussi semer le trouble 
dans les esprits et le doute sur fa 
cohérence de la politique suivie en 
matière de médias. « Nous ne com- 

quoi la CNCL a ôté une chaîne aux 
jeunes et aux artistes pour que le 
premier rdnistre leur en rende une 
ar quelques semaines plus 

Quel gächis!, notent en effet 
nombre de professionnels, stupéfaits 
de cette soudaine mais tardive 
conversion des politiques, « Faut-il 
donc que les jeunes leur fassent 

f-, commente le responsable 
d'une maison de disques, tandis que 
M. Maurice Lévy, président de 
Publicis et ex-président de TV6, 
ee « vraiment gommage que e 

CNCL n'air partagé le point 
vue actuel de M. Chirac». et ke 
sien. 

PP nappe 
us qui puissent expl 

quer leur revirement sur la question 
de la chaîne musicale et leur fasse 
oublier aujourd'hui les arguments 
qu'ils développaient hier ? D'abord, 
sans doute, la mobilisation des 

artistes et de toute La profession du 
disque et du spectacle ; les de 
Jean-Jacques se refusant 
à voir la partie jouée et suggérant 
utilisation du canal38 à Paris 
Sans doute aussi la prise en compte 
d'arguments touchant à la défense 
de la chanson française et à La 
menace d'une concurrence anglo- 
phone imminente (MTV, la pre- 
mière chaîne musicale au monde 
pourra être reçue en Europe dès le 
x juillet). Enfin, et surtout, il y eut 
les jeunes, leur « manif» (mai 
lette) pour TV 6, leur courrier, et 
les montrant Jeur attache- 
ment à la chaîne, mais aussi une 

série d'indications illustrant une atti- 
rance nouvelle pour les partis de 
gauche. Mauvais, trois mois après 
les défilés d'étudiants et un an avant 
les présidentielles ! 

Une chaîne musicale 
ou des télés locales ? 

Cependant, les perspectives pour 
une nouvelle chaîne musicale sont 
plutôt sombres. Peut-on trouver et 
former un septième réseau hertzien, 
comme le suggèrent MM. Léoiard 
et Chirac? C'est iquement 
possible, répond TDF, à condition 
de puiser dans le stock des fré- 
quences encore disponibles et de 
renoncer définitivement à lancer des 
stations locales ou régionales auto- 
nomes. Matignon 2 visiblement fait 
son choix : les télévisions locales 
devront, dans cette hypothèse, se 
contenter de «fenêtres» sur les 
réseaux netionaux. La balle est donc 
dans le camp de ia CNCL. 
- Navrant, commente l'artisan d'un 
projet de télé locale. Quand 
accepiera-t-on enfin un débar 
sérieux sur ce thème? Quand 

-on en compte l'existence 
de projets importants dans la plu- 
part des les villes ? » Quoi qu'il 
en soit, ke réseau sera étroit et néces. 
sitera des aménagements techniques 
parfois coûteux. Car les artistes ont 
désormais des exigences : « TV 6 
touchait 7 millions de téléspecta- 
teurs, la chaîne qu'on nous propose 
en touchera 1 million à 1,5 million 

Or il faur qu'elle se arteindre 
autant de gens !» Et de demander 
un échéancier très précis, 

La question économique, enfin 
Comment financer une septième 
chaîne quand toutes les prévisions 
concernant. le marché icitai 
montrent La grande vulnérabilité du 
système déjà doté de six chaînes 
nationales ? Ceux qui considéraient 
comme de la folie la création d’une 
sixième chaîne généraliste ne peu- 
vent se réjouir de l'ajout d’une sep- 
tième chaîne, flt-elle cette fois th6- 
matique. D'où l'idée de recourir 
rapidement au satellite Télécom 1 
qui permettrait à la chaîne de pou- 
voir immédiatement être captée par 
les têtes dé réseaux câblés en 
Europe ou par des stations hert- 
ziennes qui voudraient compléter 
leurs programmes par quelques 
heures de programmes musicaux, 
Voire, a dit M. Chirac, par FR 3. 

Comme preuve de sa bonne 
volonté politique de faire de cette 
nouvelle chaîne une « vitrine de la 
chanson française», l'Etat serait 
prêt à payer l'intégralité du prix de 
location d'un canal du satellite Tele- 
com 1 et de le mettre à la disposition 
de la chaîne. Une solution qui n'est 
pas pour déplaire au ministre des 
PTT, M. Gérard Longuet, à la 
recherche de télévisions clientes 
pour son satellite. Mais une solution 
surprenante puisqu'elle aboutit à 
faire financer l'Etat un canal 
exploité par sociétés privées. 
«C'est une politique volontariste, 
répond Matignon. La défense de la 
chanson française est un objectif 
majeur. Si le cadre de l'économie de 
marché ne lui permet pas d'exister, 
4l appartient à l'Etat de tout mettre 
en œuvre pour faciliter son expres- 
sion». Les sceptiques sont donc. 
priés de s'abstenir. La L6lE musicale 
existera, assure-t-On, d'ici peu. 

Aujourd'hui sans emploi, l’équi 
de Feu-TV 6 — dont M came ns 
temporairement repris par l'Etat qui 
négocie son intégration dans M6 
sepprete, quant à elle, à fermer 
définitivement les studios des 
Champs-Elysées. Une est tour- 
née. Mais difficile, sans 

niers rebondissements, de ne pas rec- 
sentir d'amertume. On a fermé leur 
chaîne, et lon crée une autre. 

Ainsi va la politique. 

ANNICK COJEAN. 

En inscrivant 
elindé de l'information» 

dans le cahier des charges 

M. Léotard veut rassurer 
la rédaction d’A 2 

«indépendance de l'informe- 
tion » L'absence de cette petite 

phrase dans le projet de cahier des 

charges des chaînes publiques de 

télévision est l’un des motifs invo- 
qués par les syndicats (CFDT, CGT 
et SNJ) d’Antenne 2 dans le préavis 
de grève qu'ils ont dé] Je 31 mars 
pour le 6 avril (le Monde du 
2 avril). à 

Le phrase a été rajoutée au texte 
mercredi 1® avril : vient d'annoncer 
le ministère de La culture et de La 
communication, où l’on rappelle que 
les futurs cahiers des charges com- 

ient déjà les mots d'«Aonné- 
teté» et de « pluralisme de l'injor- 
mation». « L'indépendance allait de 
soi, ajoute+-on, mais si la présence 
de ces mots est une garantie, on les 
rajoute. » 

De son côté, M. François Léotard, 
ministre de la culture et de la com- 
manication, avait estimé, sur RMC, 

«c'est la concurrence qui pro- 
sège la Hberté de l'information ». 
À la suite de ce geste d'apaise- 

ment (la réintégration de la 
phrase), les journalistes CFDT 
rt 2 ont pre que si Sr 
des mes qui dépendert de ia 
direction de la chaîne demeurent. 
Le seul de nos points de revendica- 
tion sur lequel nous obtenons saiis- 
faction ne dépend pas de la direc- 
ælon, mais des pouvoirs publics. » 

La compétition autour de TF 1 

| Inquiétudes du syndicat 
CFDT d'Hachette 

Dans un communiqué publié le 
dot avril, ie syndicat CFDT 
d'Hachette s'inquiète des consé- 
quences d'an rachat de TF 1 le 
groupe. Rappelant que la CFDT 
«he saurait approuver la privatisa- 
tion de TF 1», le syndicat s'imer- 
roge sur « l'orlenration de l'informa- 
sion» dans la future chaîne privée. 
U affirme Dre se 
quaran! publications. t 
« le pluralisme n'est pas la qualité 

”. 

La CFDT s'inquiète aussi de 
l'effort financier que devra fournir 
Hachette pour contrôler 25 % de le 
chaîne (1,5 milliard de francs) et 
craint le gel des investissements du 
groupe sur ses activités tradition- 
nelles : édition, presse, imprimeries. 
<La CFDT, conclut le syndicat, 
mettra fout en œuvre pour que cette 
diversification des re du 
groupe Hacheïte ne se fasse pas au 
détriment des salariés. » ee 

Lors d'un récent comité central 
d'entreprise, l’ensemble des syndi- 
cats Hachette (CGT, CFDT, CGC 
et CFTC) avait approuvé la candi- 
Sarre da groupe pour la reprise de 

© Lo Matin cesse de paraître à 
Montréal. — Le quotidien /e Matin, 
demier-né des journaux de Montréal, 
a cessé de paraître mercredi 1° avril. 
Lancé début février par le groupe de 
prasse canadien anglophone Sou- 
tham, le Matin avait l'ambition d'être 
le quatrième quotidien francophone 

Québec, aux côtés du Devoir, de 
Presse et du Journal de Montréal 

le Monde du 30 janvier). Son objec- 
tif de diffusion (40000 exemplaires) 
n'a pas été atteint L'éditeur ou 
Matin annonce une vente de 
25000 exemplaires, mais les milieux 
de la presse montréalaise l’estiment 
à 18000. Selon son éditeur, le quoti- 

dien aurait «été lâché » par la banque 
qui avait contribué à son lancement. 
La parution du Matin avait inquiété 
se6 Concurrents francophones, qui 

iugesient le lectorat et la marché 
publicitaire insuffisants pour Quatre 

® Démission du président 
d'Uniteg Press L (UPS. 
— M. Milton Benjamin, président de 
ta seconde agence de presse améri- 
caine, United Press Internationat 

ment financier d'UPI exigeait des investissements supérieurs à ceux 
a n avait envisagés, et que 



théâtre 
Les salles subventionnées LES Saries subventionnées 
CHAILLOT (47-27.8]- ba 14D 30 A 19. Grand Foyer : 

tic: Grand ee 0 enr 
: Thbâtre Gémier de 

à É sed à mme (dem) à 20 k 30 : 

ODÉON. 20 #30 din. 1 5 h : l'Eternel RL 
(43-25 : Pine do CRE CPEON Ce 70-32), 18 h 30 : 

TEP (43-64-80-30), 19 h : les Trois Sœurs. 
BEAUBOURG x 1h ao 1233), cs M. 

médicalsée 

que : 13 h : le Lac des 'chat- 
koveki ; 16 h : Tosca, de SAT Cendrillon, de Ronsini; De: 

MUSICAL 'ARES 

Le PE 
THÉATRE DE LA VILLE 14-22: 

20 h 45 : Ce soir on nee de 7m 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (4 DRE a (43-66-1217), 

ANTOINE  (42-08-77-71), : EE M0 >, 20 h 30: 

ARTS - HÉBERYOT 17-23-23 
21: Adorable Jun 0e > 

ATALANTE NTE (46-06-11-20), 20 k 30: Row 

ATELIER (606629, 21h : le Malade 

ATHÈNÉE | {47-42-67-27), 20 h? Eos 
Gabler. Salle C.-Bérard, 20 : 
A. Wobbler. none 

BASTILLE (43574214), 21 b: Une 
anaée sans été. 

UCHERIE, Théâtre de la Ten 
pête (43-28-36-36), 20 h 30 : Alexandre 
le Grand. Atelier du Cheudron (43-28- 

57-09). 7 20 225: la Presque lancée : 

faste an, 20 à 30 : le Procès de 
Jeanne d'Arc, veuve de Mao 
Epée de bois (48.082974), 202 

LUMARTIN 
43-41). 21 h : Reviens dormir à 

DES 
(47-20-08-24), 20 h 30 : Fleur de cactus, 

COMÉDIE PARIS (4281-00-11), 
21h: Beau 

COMÉDIE 

DÉCHARGEURS (42-26-47-TT), 
18b 30: Sidonie, . à 

DIX HEURES (42-64-3520), 2 'h 30: 

Men, dent 08 Les me 
carotte, s 

ÉDOUARD VIL (47-42-57-49), 20 h 30 : 
les Clients. 
ESPACE CARDIN  (42-66-17-81), 

20h 4 : Rufus, 
ESPACE ACTEUR (4262-35-00), 21 b : 

Les eræins sans gare, 
ESPACE MARAIS Larteis, 

20 b 30 : Mimegklatura ; 22 b 15 : Men- 
songe. 

ESSAION (42-78-4642), 19h: le Festival 
du cannibale ; 21 h : lo Sourire est sous la 
pluie. L 20 h 30 : L'amour est en blouse 
blanche. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 b 30: Un 
beau salaud. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56), 21 b : Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (4326-63-51), 19 h : F 
Gawain and the Green Knight; 21 h 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42 
96-04-06). 20 h 45: Des orchidées au 
clair de lune. 

(43-27- GUICHET-MONTPARNASSE 2 
S86E), 19 h : Paul Léautaud, ce vieil 

enfant perdu. 
GYMNASE (42-46-36-37), 20 h 30 : Cycle 

ARTE h: le Cane: 43-26-38-99), 19 
FR cie à ; 20 h : la Leçon; 21h30: 

EN 45-44-5734), 1 : 19 b 30 LUCERNAIRE (: x 
er RE Moi, Moi et Moi. 

1: 20 b : le Petit Prince. 

CREATION 
COMEDIE DE CAEN 

neec 1a parucipeton du Jeune Ttédtre Netinaat 

NICUS 
William Shakespeare 
Mise en scène de Michel Dubois 

THEATRE D'HÉROUVILLE 
PORN TA SE 

US 

MADELEINE (42-05-67-09), 21 h : Dis 

MARAS (42-71 Lis Fn-53), 2h30: 

t8h 18830: Ve d d'A ME te Un 

MARIENT NY (42-56-0481), 20 h : Ko 
MATHURIS (42-65-9000), 20 & 30 : 

en - EL (4265-35-02), 21 h 15 : Pyjama 

MICHO : RCHODIERE (4742-95-22), 20 k 30 : 

met. 

NOUVEAUTÉS {47:7052-16), 20 h 30 : 
Maïs qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD 
3111-93), 20h 454 Dan faune Ce 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : Léopold 

PLU D be Fate mie 99 D 20e 
Laisse tomber la neige. : 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 45: 
L'Amnse-Gueule, 

POCHE 5 (45-48-9297), 21 b : la Belle 

POTINIÈRE Gasi4æ16), 20 b 30 : 
de campagne. Journal d'in 

ROSEAU-THÉATRE 71-30-20). 
21h: la Pie rouge, tta7i 

GEORGES (48-78-6347), 
20 h 45 : les Seins de Lola. 

STUDIO DES YSÉES (47- ES CHAMPS-ÉL: 
23-35-10), 19 à 30 : Voyage an bout de ls 
nuit ; 21 h : le Pool en cau. 

TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 b 30 : l'Écume ua : 

EURE (45-43-4654), 20 h 50 : 2 Périchole 

TEL D'EDGAR (43-22-11-02), 20 b 15 : 
Les Babas cadres ; 22 h : Nons on fait où 
on nous dit de faire, 

TH. GREVIN (42-46-3447), 20 h 30 : 
FOtage. 

TEL DE L'ILE ST-LOUIS (46-33-4965), 
20 tb 30 : le Scorpion. ; 

 TRÈATRE 13 (4$-88-16-30), 20 h 30 : A 

TEL 14 J.-M SERREAU (45-45-49-77), 
20h45: Vera Baxter. 

TE 18 (42-26-4747), 21h: The Show 
Must go on. 

TEL DE L'OMBRE QUI ROULE (48-74- 
30-11),21 h: Vincem. 

ment. 
TEL DE LA PLAINE (42-80-15-65) : la 

Villa bleue, le Rêve rose et la Poire. 

VARIÉTÉS 2e (6HS20SD, 20h50: : C'est 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN ( 20 h 30 
Devos existe, j Fran: 2h: Bo 
manches de. 

FORTS à Area MOSS 21 E 90 Le 
20 h 15 : Arcuh = MC2; 21 h 30 : 
Démones a : Mas poule: 22 430 
la police? — IL 20 h 15 : les 
Monstres ; 22 b 30 : Last Lunch - 

CAFÉ 
DIS AS Ds Ton, voit dons bouée 
21530 

Orties de 
LE Le 

LR 30 : le Chrono ee. 
Des 522. À 90.F'Elles tons veulent 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), 
- 22h15: les Toupes niveaux ; 20 b: 
Conscience natiquale des faisans d'éle- 

LE GRENIER (43-60-6801), 22 h : Un 
vert, le tourment ct deux boales de 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
. oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 

dl 

FAN M RCU 
-67-03), 

PAS Real 2130: Nos: 

fussot. 
FINTAMARRE (48-87-5392), ris 
les Houres pétillentes pe SRE en 

5e FESTIVAL 
DU FILM ARABE 

1 au 14 AVRE 

CINÉMA CLUNY PALACE 
(bé Saint-Germain) 

L'OTAGE 
PAUL CLAUDEL 

THÉATRE GRÉVIN 
10, boulevard Montmartre 

75009 Paris 

‘Tél. : 42-46-84-47 

Tous les soirs à 20 h 30 
sauf dimanche et lundi 

. Carrefour de ta 

Spectacles 

UM Le Monde Informations Spectac 
42-81-26-20 

‘our tous renseignements Concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

ide 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés 
mec ln Cri Cu 

Hh:Ce 
S. Geoffroy-Dechaume (soprano) 
(musique italienne du XVIIe siècic). 

gren (clarinette), R. Harade (piano) 
Schumann, Poulenc, Messizen) ; 

F. net (piano). (Beethoven, 

Pleyel, 20 h 30 : Oran national d'Île- 
de-France, dir. : E, Queler, R. Plowright 
feopreno) (Verdi, Bellini, Spontini, 

Egfse Amerols, a. b: 
Ensemble Les Arts 
WC Bocage. Prin Moliné, Gars 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h: l'Accroc-babiration. 
DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 b : Après 
Ja rose, c'est le bouquet. 

cinéma 
marqués (° interdits 

Rp pr pr 
boit »ns, 

La Cinémathèque 

.  CHAILLOT (47-04-24-24) 
16 b, Don Juan de J. Berry: PT 

nitrovero de G. Geatilomo, (v.0.} ; 
Diamants sur canapé de B. die 
(Vostf.). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
15 b, Le Bled France de J. Renoir ; La 

Machine à tuer les méchants de R. Rosse- 
Eni, (v.0.) ; L'Amour violé de Y. Bellon. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le cinéma brésiien 
EAU SA PRE dr nues ne Sen de 

+ Neo; Cabeças cortadas, 
G. Rocha. 
Les exclusivités 

AFTER HOURS (A., vo.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). bsp. 

2 Républic. Fénees fe (605553). 
ASSOCIATION MALFAITEURS 

Fr): Fe op si 

238280) ; Galaxie, 13 FM Ee 18.00) : 
14 (43-20-12-06) ; 

Gaumont-Convention, 15 (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17° (47-48-06-06). 

DÉTECTIVE BASIL PRIVÉ (A. vf.) : 
Napoléon, 17* ne 

| FN DE JOURNÉE €.) : Pure, à Fe, 

(43-26-8465). 
LE BIG BAND (Fr.) : UGC Ermitage, 8° 

{45-63-16-16). 
BIRDY (A. v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44 

57-34). 
BRAZIL (Brit, v.o.) : Epée-de-bois, 5° 

(43-37-57-47). 
CHAMBRE AVEC VUE (Brit, v.0.) 

Forum-Arc-en-Ciel, 1 (4297-53-74, 
14-Jnillet Odéon, 6° LES 5 L 
Juillct Parnassc, 6° (43-26-58-00) : 
Ambassades, 8 (43-59-1908); Mont- 
parnos, 14» (43-27-52-37). 

DES AMOUREUX (Pal. #0) : 
pe se Aer er $ dalle 

(43-26-58-00) 

LA À COULEUR DE L'ARGENT (A. 

au 7 (47-05-12-15) ; M: larignan, 8° 
{43- pat s Publicis-Champs- 

Elysées, 8 (47. 20-76-23) ; 5 Lé-uillet- 
Bastille, L1+ (43-57-90-81) : Gaumont- 
Parnassc, 14" (43-35-30-40)} ; 
14-Juïllet-Beaugrenclle, 1$° (4575- 

a D one Dies 
13 (4 56-86 tparnasse-| 

È : Gaumont-Alésia, 14° 
umont-ConvenLion, 
Path6Clchy, 18° 

-Gambetia, 20 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Lucenaire, 6" (45-44-57-34). 

(A, vo) : 14. CRIMES DU CŒUR 
Juillet-Od£on, 6 (43-25-59-83) ; UGC- 

icain de Gary 

PR ASS 168) : Gone v 
368590 à: UGC Monpansme, & 
(45-14-9494) ;  Paramoum-Opéra, 
Se (47-42-5631) ; UGC Boulevard, 
s (45-74-9540) ; Le La Bestille, 1" 
(43-42-16-80) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2744) : Mistral, 14 (45-39- 
24) ; Convemion Saim-Charlcs, 

Paihé-Clichy, 45-79-33-00) ; 
a CS 22a8 00) : 3 Gaumont- 
Gamberta, 2x (46-36-10-36). 

BR, Momatts Ve: Saue Ë ee. ! a 
ce Huchotte, 5° (46-33 

nu inédit de K. Mizoguchi. V. it de 
ue Parnasse, 6° (43-26. 

GOLDEN CHILD. Film amérièam de 
Michael Ritchie. V.o. : Forum Hori 
200, L* {45-08-57-57) ; Impérial, 2 

LES FILMS NOUVEAUX 

Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14Juillez- 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; vf. : 
Rex, 2 (42-36-8393). 

CROCODILE DUNDEE (Ausz, vo.) : 
Forum-Horizon, le" (45-08-57-57) : Hau- 
tefeuille, 6 NS) : Merignan, 8 
(43-59-92-82) ; vf. : Lz (47-42 
72-52) : Rex, à ae) : Bastille, 
ile (4342-16-80) : ri 13 (43-31- 
60-74) : Mistral, 14 SEA) à ; 

thé, 142 (43-20-12-06) ; 
Convention St-Charles, 15° (45-79- 
Er 5: Pathé-Clichy, 18° (45-22- 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can) : Ciné Beaubourg, Ze (42- 
71-52-36) : UGC-Odéon, 6 (42-25- 

AS ES AD) d U 9e 
(45-7495-40) ; Lyon, 12e 
{43-43-01-59) ; UGC-Gobelins, 13° (43- 
36-23-44). 

DÉMONS 2 (*) (1t., v.0.) : Normandie, 8 
LS 1e16) à vi. : Rex, 2 (42-36 

DOWN BY LAW (A. v.0.) : Saint-André- 
des-Arts, 6* (43-26-80-25). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
Si. Gaumont-Halles, le (42-97- 

} ; posumon Opér. 2: (47-42 
Pubticis-Saint-Germain, 

823) Pa Fauierenle 6 
(46-33-79-38) : , 

LES rs D'UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-l1) : Forum-Orient-Express, 
1 (42-33-4236) : Gearge-V, 8 (45-62 

: MLD IOON -70-72-86) ; 

FIEVEL ET LE NOUVEAU PE 
ne) {HL sp.) : Rex, 2 (42-36- 
93) : Mistral, 142 (45-39-52-43) ; 

Modem 14e (43-27-52-37). 
F0 CFr--i, vo.) : Latin, 4 (42-78 

LES FUGITIFS (Fr.} : Gaumont-Opéra, 
2 En 0) 5 Ambassade, 8: (43-59- 
k . 

GARÇON SAUVE-TOI (Teh., v.o.) : Uto- 
pia, 5° (43-26-6465). 

GOTHIC gite vo.) (*) : Cinoches, 6 
(46-33-10-8 

LE GRAND EM r.) : Gaumont- 
re 1« 2970 ; Hautefcuille, 

6 (46-33-79-38) ; fubassade, 8: (43-59 
19-08) ; Georges-V, 8 (45-62-4146) ; 

St-Lazare Pasquier. 8 (43-87-3543) : 
Français, 9 (47-70-33-88) : Nations. 12° 
SN 5 Fauvene, 13 (43-31- 

56-86); Galaxie, 13 (45-80-18-03) : 
Gaumont nt-Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
Miramar, Lé (43-20-89-52) : Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-20) : Gaumont- 
Convention, 15: (48-28-42-27) : Maillot, 
17" (47-48-06-06) ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 

Eee ee 
ge (47-42- Sat) 

Bastille, ile (43-42-16-80) : Ul 
Gere de Lyon, 12 ss: û 
Fauvette, 13: (43-31-56-86) ; Mont- 

Pauhé, 14 (43-20-12-06) : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) : Gaumont Cortal 15 
(48-28-42-27) : 5 Convention Saint- 
Charles, 15 (4579-33-00) ; Pathé 
Wepler. I& (45224601): Gat- 
mont Gambetta, 20 (46-36-10-96) ; : 
Secrétan, 19 (42-06-79-79). 

MES D DEUX HOMMES. Filn alle 
de D. Dorrie. Vo. : Gaumont 

Elles Î 1= (42-97-49-70) ; 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) : Colisée, 
8 (47-59-2046) ; léuilet Beuu 
gb 15 (4575-79-79). VI. : 

umont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 

UGC Gare de Lyon, 12 (4347 
OE-59) : UGC Gobelins, 137 (43-36- 
2-4). 

TRUE STORIES. Film américain de 
David Byrne. V.o. : Ciné Beaubourg, 
3% (42-71-32-36) : UGC Danton, & 
(42-25-10-30) ; UGC Rotoude, & 
(45-74-9494) ; Biarritz, & (45-62- 
20-40) : Escurial, 13° (47-07- 
35-04). 
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HASNAN ET SES SŒURS (A vo.) : 
sodeicthene à (46-35-2552) : 
Triomphe, 8e (4562-45-76). 

LES HÉRITIERS (Autr., v.0.) : Farunt- 
Orient-Express, 1er (42.33-42-26). 

L'HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.} : Uto- 
pia. 5 (43-26-6465). 

JEAN DE FLORETTE ( V, 
gr E6241-4) ; Gun, 3 UE80 
“as TRE {Fr.) : Gaumont- 

Haïles, 1« (41-93-4970) ; Luxembourg, 
é (45-33-9777); Gaumont-Parnacse, 
14 (43-35-3040). 

JUMPIN JACK FLASH (A, vo) : 
Triomphe, 8° (45-62-4576). 

LABYRINTHE (A. vo.) : Triomphe, # 
4524570). VE : Basile, Le (347 
16-80). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A, 
v.o.}. : v.0, : Ciné-Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC-Danton. 6 (4225-10-30) : 
UGC-Rotonde, 6 (45-74-9494) ; UGC- 
Biarritz, B* (4562-20-40) : J4-Juillet- 
Beaugreneile, 15 (45-75-79-79) ; : 
UGC Monparasse, 6 (45-74-9494) : 
UGC-Bonlevard. 9: (45-74-95-40) : 
UGC-Garc-de-Lyon, 13 (43-43-0159) ; 
UGC-Gobelins, 13r (43-36-23-44)} ; 
UGC-Convention, 15: (45-74-9340) : 
Images, 18 (45-22-47.94). 

va.) : LE MAITRE DE GUERRE (A. 
UGC-Normandie, 8 (45-63-16-16) : 
vf. Paramount-Opéra, 9e (47-42- 
56-31) : UGC-Montparnasse, 6 (45-74 
9494). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Mari 
8e (43-59-92-82) ; Français, 9 (47- 

10-33-68) ; Montparnos, 14° (43-27- 
52-37) : Galaxie, 1Y (45-80-18-03). 

UES (Fr.) : Forem-Orient-Express, 
ue (42-33-42-26) : Saint-Germain 

5° (4633-63-20) : Ambassade, 
ë (43-59-19-08). 

MAUVAIS SANG (Fr) Trois- 
Laoxembourg, 6 (46-33-97-77) “th sp) 
Epéc-de-Bois, 5 (43-37-5747). 

MÉLO (Fr.) : Forum-Orient-Express, 1e 
Ra 26) à 14-Juiller-Odéan, 6 (43 
a no: Élysées-Lincoin, &æ (43-59- 

LA EST FINIE (IL, vo) : 
Racino-Odéon, 6" (43-26-19-68). 

LE MIRACULÉ (Er.) : Forum-le (42-33- 
42-26); George-V, 8 (4562-41-46) ; 
Paramount -Opéra, 91 (47-42-56-31) ; 
7-Parnsssiens, 14° (43-20-32-20). 

MISSION (A. v.o.) : Elysées-Lincobn, & 
Frs 36-14) : v.f. : Lumière, 9° (42-46- 

MOSQUITO COAST Forum 
Arc-en-Ciel, 1« RAS Sn Goorge- 
V, & (4562-41-16); vf.: Lumière, A 
(éese son : 5 Miramar, lé (43-20- 

MY. BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, v.o.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
Ta (A, vo.) : Cinoches, 6 (46-337 

LE NOM DE LA ROSE (Fr) : vangl : 
Forum Horizon 1° TROT) Mari. 
gnan, 8 (43-59-92-82); 3-Parnassiens, 
T4 oo): v.[. : Français, 9» (47- 
70-33-88) ; Ganmont-Alésis, 14 (43-27- 
84-50) : Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
QE ls (43-27-52-37). 
OUT OF AFRICA (A. va) : Publicis 

Matignon, 8° (43-59-31 87). 

la-Harpe, 5° (46-34-2 
fa e (2830) D ë 

3 VO. et 
(ARSAIAE) va à Véullet Basile, 
lle (é-STOOEI ): 
20-30-19) ; 
0-50) ; 1d-unillet-Beangrenelle, 15e (45 
79-79-79) ; vf. Maxéville, 9 

AT [ont { 2-06) : 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ; UGC- 
Convention, 15° (45-74-93-40) ; Maillot, 
1% (47-48-06-06) : Parhé-Wepler, 18° 
(45-22-4601). 

POUSSIÈRE D'ANGE (Fr) : Rex, x 
(42-36-83-95) : Ciné-Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36} : UGC-Montparnasse, 6 (45 
74-94-94) ; UGC-Odéon, & (43-25 
10-30): UGC-Biarritz, 8 

23-44) ; Mistral, lé (45-39-52-43) ; 
Montparnos, 14 (43-27-5237) ; UGC- 
Convention, 15° (45-74-9340) : jus. 
18e (145-22-47-94) ; Sccrétans, 19 (42- 
06-79-79). 

QUATRE AVENTURES DE RAI 
NETTE ET MIRABELLE (Fr) : 
Luxembourg, 6 (46-53-97-77) ; Pamas- 
siens, 141 (43-20-30-19). 

ROSA LUXEMBURG (ALL, v.o.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (Al, 
RDA, vo.) : Républic-Cinëma, 11" (4$- 
05-51-33). 

SANS PTIIÉ (A. vo.) : Forum-Horizon, 
1e (45-08-57-57) ; George-V, 8 145-62- 
41-46) : vf. : Français, 9« (47-70-33-88) ; 
Montparnasse-Patbé, 14: (43-20-12-06}. 

LE SACRIFICE (FrancoSuéd., vo) : 
Bonaparte, 6 (43-26-12-12). 

SLEFPWALK (ÇA, vo.) : St-André. 
des-Arts, 6 (43264818) G. sp-). 
LE SOLITAIRE (Fr.) : Form Ones 

Express, Je (42-33-42 2-26) : 
(42-22-57-97) : Ambassade, 8: ess 
19-08) : Normandie, 8r (45-63-16-16) : 
Saia Lazare-Pasquier. 8e (43-57- 
35-43); Paramount- 9% (47-42- 
5601): Nations, 12 (43-43-04-67) ; 

Fauveite, Ds (43-31-56-86) ; 
Montparnasse-Pal lé (43-20-12-06) ; 
Gaumont-Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 15° (48-23- 
42-27) ; Maillot, 17° (47-48-06-06) ; 
Convention-Saint-Charkes, 15° (45-79- 
33-00) ; Pathé- Clichy, 18° (45-22- 
46-01} : Secrétans, 19r 14206-79-79). 

STAND BY ME (A, vo.) : Cmé- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36): UGC- 
Danton, 6° (42-25-10-30); UGC-Biarritz, 
8e (45-62-20-40); v.f.: UGC- 
Mon! 
Boulevard, 9% (45-74-95-40): IGC-Gare- 
de-Lyon, 12"  (43-43-01-59) : 
UGC-Gobelins, 13° (43-36-25-44). 

LA STORIA (IL, 1.0.) : Forum-Horizon, 
le _(45-08-57-57) : Gaumomt-Opérs, © 
(4742-60-33) : lt-Juiller-Odéon, 6 y 
25-59-83) ; Colisée, 8 (43-59-29-46) ; 
14-Juillet-Bastille, 1l* (43-57-9081) ; 
Escurial, 13: (47-07-2804) : 14-Juiller- 
Bcaugrenelle, 15" (45-75-79-79) : 
Der ue-Montparneste, 15 (45-44 
25-02). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Utopia, 5* (43-26-8465). 

TÊTE DE TURC (AIL, v.0.) : St-André- 
des-Arts, 6 ME 

Beaubourg, 3 EN Cosmos, 
6 RASE So: Triom, D à 8 (45-62- 
45-16) ; 14-Jui lle (43-57- 
Het ; 7-Parnassiens, 14: (43-20- 

Fr.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-34} Saint-André-des-Ants, 6° (43-26- 
80-25); UGC-Biarritz, 8 (45-62-20-40); 
Parnassiens, 14° (43-20-30-19) ; Images, 

Pile DE AOE 

* Saint à PR M: Michel, 5 (43- 
26-79-17): Geo v. 8e (4562-41-46); 
Bienvenuc-Montparoasse, 15< (45-44 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : George-V, 8 (45-62-41-46). 

WANDA'S CAFE (A. va} : Epéoder 
(47-70-72-86) : Français, Se (47:70- Bois, 52 (43-37.57-471. 

PARIS EN VISITES 

SAMEDI 4 AVRIL 

« Saint-Sulpice et son quartier», 
15 heures, métro Mabillon, sortie 
(G. Botteau). 

« De Giotto au maniérisme : 
ture toscane au Louvre», T4 4 30, Lau 
vre, entrée principale, À la caisse 
{V. Turpin). 

« L'üe Saint-Louis : quartier de la 
noblesse de robe au dix septième siè- 
cle», 14h30, métro Pont-Marie 

« Montmartre : cités d'artistes, 
ruelles et et jardins », 15 heures, métro 
Abbesses (M. Ch. Lasnier). 

« Préfiguration du musée des plans et 
rehefs », 14h 30, caisse du Musée de 
l'armée, Hôtel des Invalides (Hauts 
Lieux et déconvertes). 

«Musée national des châteaux de 
Malmaison et de Bois-Préau », 
14 heures, entrée ie internatio- 

nale des arts et lettres). 
« La civilisation égyptienne», 

10h30, Louvre, Saint-Germain- 
lAuxerrois (P.-Y. Jaslei) ou 14h 30 
métro Louvre {L Hauller). 

« L'impressionuisme au musée 
d'Orsay », 10 h 30, entrée (Ch. Merle). 

« L'ancienne abbaye Saint-Germain- 
des-Prés et son quartier», 15 heures, 
pars de Léa (Lutèce). 

L'Opéra de Paris», 13h15, hall 
entrée ( Romann). 
dre Gustave Flaubert à Georges 
Braque », journée en autocar. S'ins- 
crire : 43-87-30-41 (V. de Langlade). 

«Le piscine olympique et le jardin 
tropical, trompe ri aux Halles», 
15 heures, parvis de Saini-Eustache 
(AITC). 

«Le couvent des Carmes et son jar- 
dins, 15 heures, métro Saint-Sulpice, 
sortie (Résurrection du passé). 

« De Bellevitle au Pré-Saint- 
Gervais, 14h30, métro Place-des- 
Fêtes (Paris pittoresque et insolite) . 

« La chambre de commerce en l'hôtel 
Patocki », 10 h 30. S'inscrire au 4B-87- 
24-14, et «L'Institut, 14h45, pont 
des Arts, côté quai du Louvre (Caisse 
nationale des monuments et des sites). 

« Les jardins, les plus beaux hôtels du 
Marais», 14h 30, église Saint-Paul 
(Vieux Paris). 
« Le ministère des finances », 19 heures, 
93, rue de Rivoli, carte d'identité 
(Approche de l'art). 

« Fastes de l'empire ottoman et fol- 
klore contemporain », 9h30. S'ins- 
crire : 45-26-26-77, et « A travers le 
Vieux Montmartre », 15 heures, 2, rue 
du Mont-Cenis (Paris et son histoire). 

« De la place des Vosges aux hôtels 
Roban Soubise >, 14h 30, métro Pont- 
Marie (Flâneries). 

CONFÉRENCES 
Domus Medica, 60, boulevard de 

Latour-Maubourg, 15 heures : 
« L'homme de demain dès aujourd'hui » 
(3. Linke). 

Centre Varenne, 18, rue Varenne, 
14h 30 : «L'école pour la promotion 

des villages du tiers-monde ». 
62, Rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 

« Deux exemples d'ert roman italien, 
Pise et Lucques cn Toscane » 
(MX Zujovic). 

e Monde. 

MESSAGES 
Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 

3615 TAPEZ LEMICNDE 



22 Le Monde @ Vendredi 3 avril 1987 ses 

Radio-télévision ” Informations 

Les programmes 
dans notre supplément du samedi daté 

Jeudi 2 avril 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

23.00 Journal. 
23.20 Magazine : C'est à bre. 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20.30 Cinéma : Les femmes s'en balancont = 
B> Fil français de Bernard Borderie (1953) ie 

vec Eddie Constantine, ] 
Wilms, Jacques Castelot, SE De Dario 

[oreuo, 
22.20 Documentaire : La croix et la bannière. u 

Série de quatre émissions de Denis Chegaray et Oli- 
vier Doat. 
Dernière partie : Ces patrons qui ont la foi. 

23.25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20.35 Cinéma : B je t'aime = Fiesta de fantoaces Machele (1979) 

Rsebal Jerenin, 164 Lucelont, Gaël Gautier, Giles 
Laurent, Christine Deschaumes. ‘ 

2215 Journal 
22. Magazine : Montagne. 
23.15 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

aho et piano, de Bach ; Davidsbündiertänze, 6, 

eq pe op Film canadien de William Fruet (1983). Avec Oliva met. alto, lits musique dl 
Fete Fandas Kerne Keane 123 Cab : Cotbotins mn FIRE c'est facile. Same 4 ai le emmps restera 

nord-ouest, sk ne L um averses alterneront Vendredi 3 avril avec de bel chine 
La vaste zone de temps et 

pluvieux s'étendra le matin du Nord et 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 TROISIÈME CHAINE : FRS Ses Ardennes, nu Masif Central et à 1e 

es, .. vais temps se 
13.50 Feuilleton : Le vent d'Australie, en Série LCisenes di monde. vers Fest Dour conoetter en cours de 
15.00 Audition que des candidats à la * ÿ Hal ! nc j toutes les js situées de OTET, publia "Pre 16.00 Documentaire : Une révolution invisible, pros ne Alpes res nrees de 

16.56 Jezz off. Après son passage, les éclaircies entre- 
17-00 Feuilleton : Demain l'ai " = quelques averses 58 
18-00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. seront progressivement à toute la 
18-23 Dis, raconte-nous les animaux. France. ondées arageuses se dr 

Juste ciel, petit ront sur les régions et 
19.00 Le 19-20 de l'information, sar les versants sud du Massif Central et 

.05 Joux : La classe. dans 

2135 pouteton : Les Bons Qu sang Le vent de secteur sud à sudest sera 
Ricardo Bofill. fort dans Les régions méridionnales. 

AUSQUAU 24 AVRIL 

CET 

Magazine : Premier balcon. 
0.00 Télévision sans frontière (TSF). 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
13.45 Feuilleton : D'Artagnan amoureux, 
14,45 Magazine : Ligne directe. 
15.40 Feuilleton : Rue Carnot. 
17.35 Récré A2. 
18.50 Magazine : C'est la vie, 
19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 
20.00 Journal. 
20.30 Série : Deux flics à Mari, 
21.20 Apostrophes. 

« .. 
ités : Bardèche (. "erdinand 

Céline), Etienne Barilier_{les Petits Camarades), 
Roger Grenier (Albert Camus, soleil et ombre), 

Bernard-Henri (Eloge des intellectuels), 
Gabriel Mateneff (le Taureau de Phalaris). 
Journal, 

SAMEDI 4 AVRIL13H 30 SUR FR3 | |: me 
A ne pas rater : | ense 

une nouvelle enquête de Mike 
le détective privé. 

complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dimanche-lundi. 

4... sr0ft 
“ ù : fe gs Late # 

Allégrat. Ur PA rare Catherine in socie qu é! rencontre 
d'amour dans une ville étrange où la violence devient force de 
doi Philippe Labro a eu l'ambition de faire passer mM- 
boles contemporains er l'i il hysique du 

FRANCE-CULTURE 
20.30 La peau de chagrin, d'Honoré de Balzac. 21.30 Masi- 
que. Emotion-mutation. La danse de canard; Tympan ae 
Cier ; Le marché du mois ; La lettre d'Amériq: Nuits 
magnétiques. 0.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Coucert (donné le 27 mars salle Pieyel) : Quatre Pouest du pays, 2 À 5 degrés sur l'est du 
pièces pour alto et piano, op. 113, de Schumann ; Sonate pour pays, et 7 à 9 degrés sur les régions pro- 

ches des Pyrénées et de la Mé£diterra- 

Dinan S avril : sur Midi- 

ju CH Rod ane De ptet Vire . Avec à 
I Nicholson, n Sa 17.05 Cabon 

cadin. 17.30 Série : Batman. 1! 
18.05 Dessins animés. 18,15 Jeu : Les affaires sont les 

aie 145 Top a. a PR Ce 

2100 Cnbne à Annee pou déctttns nPorE RE 
de Louis Maille (1957). ve Moreau, Maures 

Flash 235 Cinéme : Le prêtenom mn 
Film américain de Martim Riti (1976). Avec Woody Allen, 
Zero Martel, Michael Murphy. É spl es 
flammes. 1.40 Cinécsa : Conseïl de famille mm Film 

, Fanny 
= 

de Costa-Gavras (1986). Avec Johany 
Are Gas Martnt 890 Ge dial ci. un RCA M Len manne emerse 
Franco Fabre, 4.85 Ciné : 1à Fartresoe are à Etre tion }, eu 29 avri, la 1sév + 

éricai Michael Mann (1983). Avec Scott Glenn, des sciences et de l'industrie de 

l 1-4-1987 Valeürs extrêmes relavées entre 
: te +486 h TU et le 2-4-1987 à 6 h TU 

MOUOZMZLONZUUO …UOOUOWUZZY 

14.00 Feuilleton : L'homme du Picardie (20°. ds 
1430 Henri Guillemia raconte. Jaurès Gr parie). 

AM. 16.45 Jeu : Mégaventure. 17.30 8 
Laser. 19.00 Série : La petite maison dans la prairie. La fête 
(Ir partie). 19.30 JourzaL 19-50 Séries La petite ssisan 

dans la La fête (2° partie). 20.20 Jen Le 20.20.29, 
; Dresde, ications. 21.30 Série : 

uonSse uw 1 

IN 3 2 68 A4 En @ Li re à NS LS Ja me © LA DS I du LA De D A uunvuareRub=snelo LuSGRREESDonE ve SERRE wEveËn eo 'X uw u ue 084 VAS VAN2UON OS m2OUZ AS 'U 2 0 NRuESEUU SEEN RE RS 0 N CRREBIIUN ARE neTREER TS NeNOUOUUS 2.0 20mU2OZ2 

Gérard Longuet participeront à catte : Éeicié. | André * TU = temps universel, c'est-è-dire pour la France : heure légale Ébnategetltrol on moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
des Expositions de , de (Document étabif avec Le suppors technique spécial de la Météorologie nationale } 

tous 
#0 états». — Le Centre d'informe- 

Météo régionale, météo du monde entier, météo marine 
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«services » 

VOYAGES MOTS CROISÉS 
e » , BLÈME EXTENSIH ARR 2e compagnies aériennes européennes | 1254567809 |. "vw es 

ancent leur propre carte de paiement A BESPOHSABLE 
Treize compagnies aériennes D'UNITÉ COMPTABLE De plus, la carte vaudra, à son [cp es $ 2SSOCIENt POUT PrOpo- 

ser À pardr du 15 mai, one nouvelle PAÆU Une assurance personnelle Ayant toutes les connals- 
carte de paiement, « Airplus es. gratuite couvrant les risques du : ont re a 

äl j >, yage, des pri ticls + poar “Lafarge Cappée Recherche” pour sturer la tenue co 

Eau entorse, auquel elle 1e Icon de var a den Les DEUX INGÉNIEURS re nnre 
U UNIVERSITAIRES réf. WP 362 AMR de L hôtels pour le première carie ot de 150 F Service pher dr pe CA AU AUD 

© pour “Lafarge Fouds InternationaF”* 

INGENIEUR MINES, ECP, AM. Dunkerque réf. YB 3653 AMR 

A Parent en dm | smauummanl.#llilillillI|} El SR RTEe 
rhone : ge BUT GESTION DU PERSONNEL Paris ré£. 26 364 AMR FSOES PARIS CEDEX 02, rie po ï des | — Plusieurs activités aportves ou |  HORIZONTALEMENT 

sur les elles sont organisées par la | L. Trouveut parmi les issues un Club où Visa, qui ni : 1 k factures une ‘commission trop éle- | Pengue cie Paris pour les jeunes qui ne | corjain débouché. — Il. Est monté gen php ME VCTE 
me Ets on nos one Peau: où so Goure au pis bas Mouv carrière évolutive dans notre groupe Paris réf. BK 358 AMR ANALYSTE 

Carte Aïrplus permettre j atoli hace, istique. — . Forme 

régler les principales dépenses . nades en bus-nature pour” d'avoir: Batiment royal — IV. Agit e Etablissement industrie DE GESTION 

sofaborsieurs e mn, bécele que les bois:et les squares, excursions, et Must Nontend pas & être la rs RESPORSABLE GESTION ET smhouest 
tion Votre D cinq ann, le re initiation à l'informatique et à | time du « devoir». — V. Se prend ADMINISTRATION USINE France rét. VO 361 AMR 
romoteurs espèrent qu’ | ne Par souvent au nid. — VI. Pour le corps ; S1ee 

ee ds bn le pass La d, Penierars Mortande 5181, | one ain de dar ou den [D RE EE GESTION Paris-La Défense réf. EN 305 AMR ven! entier, Fi L € " ._— ñ er ler é Ru 
DTA IS 00 Favant ou se situer en arrière. En k développer 

Rens eaufet fut œauirde | CADRE DE PERSONNEL a ous : : ve: : Ke Paris-La Défense réf. CV 367 AMR UNIVERSALIS loterie notionole messe, || Hate % ré Doi doué pour à À see SIONES | sous ONE : e Matières plastiques È “ . me SRE RE EE ed D ler 
æ-| 17 F. 100 | | leuse ayant souvent Ia cosse, “COMMERCIAL DE TALENT” Paris-La Défense réf. DIN 368 AMR VV AMAR CS NT 

Su ET VERTICALEMENT Si vous êtes intéressé par Fur de ces postes, adressez on dossier de candidature dans, PRR 9.000 F. Tél. : 
! 5.000 1. Jeu chinois. — 2 Pilote de au Cabinet ETAP en précisant la référence. SOLE ON pomn 228; LD 

Polmons ligne. Participe passé. En long et Pour acheter un VÉLO 
faites confiance à des 

SPÉCIALISTES qui sauront 
abord conseitier ne ou inflexible. — 4 Même : ï Û s d vous 

he, on ne l’essuie pas moins. Pois- È s : e CVCLES LAURENT 
sons, dans la Haute-Marne. — É 8.bd Vottnire, Part 1e. 

5. Attribut d'un bouquin ou repère 
dans le bouquin — 6. Elève à un 
haut niveau Son niveau baisse à 
mesure qu'elle monte. — 7. Un ours 
qui grogne. Avec lui, le compte n'est 
jamais bon. — 8. L'essence même 
d'un secrétaire de qualité. Le 
samoure! peut y jouer un rôle. Pré- 

Vacances Tourisme Loisirs 

ition. — 9. Étoile plus ou ! æ à J : 

es | PL PES | UNE OASIS DÉTENTE 
nee L|E Hess)  Suiée/a7 

II CH PEL — IV. Acané = V De COTE D'AZUR Ste ae" 
| sards. — VI. RP. Muse. — VII. Eh! 

TOUS LES BILLETS NE BENEFICIANT D'AUCUN AUTRE LOT MAIS PORTANT LES SIGNES SUIVANTS : Nie. IV. = VIIE Matelassé. — 
” : ë ! IX Ego. Bien. — X. Nerf. Lest. — Re cancer h GAGNENT TL 

- - - Verticalement 

Doctorat de 3° cycle en informatique. 
Certificat comptable du DECS + ICG. 

Expérience : 

BRÉTIENY 
CLR. 1. Encadrement. — 2. Sarco- 15 ans en conception et mise en place de sys- 

phage. — 3. Ti Us. Tors. — 4. Avoi- tèmes comptables et financiers. ES 
sine. F6. — 5. Me. Ta. Il. — Musi 
: re 7. be D. Recherche que 

SE EOMPLEMINTARE in. — 8. Assises. — 9. TIC. UNIQUE A PARIS. La dépôt- 

VALIDATION SOU AU MARDI APRES ADI MAP 97 | | Eventé. Direction Service Informatique /Etudes ou poste us cu ae EL 
de responsabilité dans Direction Financière. concert, Tous les pianos aux [87 TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE à GUY BROUTY. 

TIRAGE DU MERCREDI TAVRR. 1987 A iers 

Do. | Fée. Contre Cnoni, 176,108 JOURNAL OFFICIEL Ectire s/r° 8469 M-LE MONDE PUBLICITÉ RIRES 2 besoins, | Ps Gone Goo 1 7: 
En as te E SON Te RE D ace I 

< ou 87-75-23-R8. tous les jours de 10h à 19h. Sont publiés au Journa/ officiel 
du jeudi 2 avril 1987 : 

DES DÉCRETS 
e N° 87-224 du 27 mars 1987 

modifiant le décret n° 82-232 du 
27 février 1982 relatif à l’organisa- 
tion et au fonctionnement de la 

Caisse centrale de crédit coopératif. 
e N° 87-225 du 27 mars 1987 

portant ication au 1 décembre 
1986 des dispositions de l’article 92 
de la loi de finances pour 1987 
(n° 86-1317 du 30 décembre 1986) 

loterie nationale sous oise mens 

Le numéro [O[ZOTS[T]1] sors 
4 000 000,00 F 

Gros] Gros 
ms (2{z{ol81111] ([é[7l0[8[1f1) gnent 
ilacentae [3710/8111] [7[1710[8/1/1) 4000000 F 

CADET DAMREMONT 5 : its go F/ 
LOFT 210 æ° é. : US 76 Av. des CH-ÉLYSÉES (Étoile) 

En duplex 140 m' + 70 mt e we . Bus RON (ER TE 
üde verrière. 43-89-60-70. | 250-000 F. " pe | ue CRONSTADT PANIER 

5 Constitution modifiant l'indice de référence de la Comstiuion SARL 2000 FORT. 

æmw [a[olsnn] (sont valeur du poiat de pension militaire Ress 
dé victimes de guerre. imp Recherche 2 à 4 p. PAR 

etdes de a préfère E. + 7e, Pia, Fe: 
15°, 10°, svec OÙ SANS travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 

| ou | 
[PS Tune cms | om | vo | 

071811 EN BREF ee Vers que mens 
072811 

————— 
= 

0738 © COLLOQUE : Le juiaïsms Hbé- 1. 2 ou 3 p., même avec trav. SIÈGE SOCIAL 

Ds ral one nn Laper-dlett réception, je es = d'Aur. Doux Magnifaes Vans bureaux. secrétariat, TÉS 

075811 juifs Hbéraux et orthodoxes sont car -a6oretes, | RICE TEE | encides eur le Mécitarrande, CONSTITUTION STÉS 

invités à 88 réunir au centre Rachi, à DT RTE CCE | sxcolent vache cob/merne Prx compétitifs. Délois rapides. 

l'initiative du Mouvement. juif libéral D CR | 775.000 F. Écr, ou 161. à ASPAC 42-93-60-50 + LOS mea 
M . 83200 Toulon, — pu — PNR | pere 

de sociétés et 
tous services. 43-55-17-50. 

STUDIO neuf, 25 m° + jerdin F 
résidence — |erivanf, de standing. | Piscine, 

(Bruxekles), du professeur Jean Hai- à Er ene 

076811 
077811 
078811 
079811 

Location BUAX ot ATELIERS 
Permanence téléphonique 

+ | lréiace, 

Zaoui Jérusalem. conclusions NEUILLY PERRONNET ÉD RME RL SANT 

Son éablen per “David Kessler, - mme Une. /dr À De SE porare vu's/pars 18-000 
agrégé da philosobhie. . 4,000 F + de + ANCIENNE FERME resnrenmnne PE ER | (0; Eouferard:.do Fort Royal MALTE COR 
MR ASTS300N É MA LCT TIC . .-. 

© SOLIDARITÉ : vacances han- + demandes: : 0 Be. 8 Po, den ve le rare. 

dicupés. — Le Comité de Baison : 5 HOUDARD. BE. $i9. LAVAL. 

as l1@ 8870128 ECO 

17° LIBRE MAI 83 
mixte. TH 30 PARIS OUEST |, eg me 

LAPOUS - 45-54-28-88. PRESBYTER 

loterie nationale 

TRANCHE pu 

TIRAGE DU JEUDI 2 AVRIL 1987 

Lenuvéro (COCO) {000 000,00 + 

SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO au B P. 
LOYERS 

Peris. Tél : 45-48-00-13, De son 

GAGNENT PE ue recherche à oménager. typique du Per2, | Gentiihomni vla nor- à F F ntil imièra, Etyle ni 

1 500,00 F d’ d'iroise 3 chem.. 2 outres pet. | mand, partait état, 24. de + 
Les eruers se rermnanT Par (4)2)O) urgence des chauffeurs enr en Pure dog de, ms Bet, de éran, Per moon 6 à lan, pour certains week-ends. Elle fournit pe 0 mé avec piscine. PROCHAIN TIRAGE DEMAIN } | Le véhicuics, ATACH. TL : 42-46 | EE PRE 5 Queen. 12 Pr, Der. 

BILLET, 37-61. VERSO ma, ve TETORe | TRE NNB AS ES D D dhtee LODEL a ASE OUR AVEC LE MÊME 
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Economie 
SOCIAL 

La CGT réunit ses unions locales 

Les compagnons du recours 
La CGT réunit le jeudi 2 et le 

vendredi 3 avril à Nauterre les 
V° rencontres nationales des 
unions locales (UL). Pour 
M. Michel _W, secré- 

syndicats et sections 
à Jomer leur rôle d'outils de latte, 

aire partager notre concep- 
tion de l'actirité fe dans 
toutes les bases És de la 
localité et d’implanter La CCT 

LE HAVRE 
de notre envoyé spécial 

« L'union locale (UL) reste notre 
recours », aime à dire M. Michel 
Warcholak, secrétaire de la CGT. 
La formule est joliment trouvée et 
elle prend taut son sens au Havre, 
une place forte de la centrale cégé- 
tiste (48,43 % aux élections 
prud'hommales de 1982 et 38,27 % 
as Sections à la Sécurité sociale en 

Recours pour les syndicats aux- 
quels l'UL apporte un précieux 
concours pour «les /urtes ». 
Recours pour l'élaboration collective 
_ mais non systématique — de 
cahiers de rocadeauees Jose 
Recours pour salari qu: 
privés de sections syndi TUL 
l'est aussi pour les chômeurs et les 
retraités qui, par définition, ne sont 

ou plus dans le syndicat. Avant 
naissance du syndicalisme la soli- 

darité ouvrière se manifestait sou- 
vent à travers les Compagnons du 

CGT. La fédération des PTT ravendi- 
ques « l'amélioration du pouvair 
s'achat et de la protection sociale ». 

son côté contre la diminution 

/ 

L'ENTREPRISE MATRA DE 

devoir. I y a aujourd'hui dans les 
UL des compagnons du recours. 

Créée en 1907 avec 13 700 adhé- 
rents et 46 icats l’'UL du Havre, 
dirigée par M. Jacques Defortescu, 

rerendique au hui «environ 
15 00 syndiqués * (pour 
66 350 salariés), 170 bases syndi- 
cales et 1 100 élus et mandatés. Son 
histoire se confond avec celle du cer- 
cle Franklin, consacré en 1897 
« Bourse du travail», en 1978 
« Maison des syndicats », avec 
entre-temps de nombreuses ferme- 
tures. En l'inaugurant en 1876, Jules 
Siegfried, alors maire du H 
avait voulu honorer dans l'illustre 
Américain « l'ami de l'ordre et de 
la liberté». Aujourd'hui, les cégé- 
tistes y voient «l'endroit où l'on 

défend les travailleurs », 

Ure 
ruche 

Décentralisée en 1969 — avec ja 
création d'une UL pour Harfleur- 
Tançarvilie, l'union locale laboure 
un terrain difficile. Certes en mars, 
elle se félicitait d'avoir réalisé 
depuis le début de 1987, 300 adhé- 
sions nouvelles (contre 205 l'année 
précédente à la même époque). 
Müis M. Defortescu ne masque pas 
les difficuhés : « J{ y à une mutation 
de la classe ouvrière havraise où 
d'on s'aperçoit que l'activité tradi- 
tionnelle qui réprésemtair les vérita- 
bles bastions du mouvement syndi- 
cal havrais sont en sion, voire 
en disparition totale (bois, tréfile- 
rie) et quelquefois dans des propor- 
tions très importantes : les ejfecrifs 
des dockers ont diminué de 50 % en 
dix ans, la réparation navale a 
perdu plus de 300 emplois entre 
février 1985 et février 1987, le nom- 
bre de marins a diminué de près de 
300...» L'avalanche. 
A TUL, il y a des agents commu- 

naux, des employés d' ji: 
means des agents d'EDI ee des 

salariés des transports mais le port 
règne. Ses ouvriers, ses dockers, ses 
salariés de la construction et de la 

tion navale constituent, mal. 
le déclin, le « morceau». 

utant de «particularismes» avec 
quels il faut vivre, pour re: 

la formule de M. André 
responsable du bi 

Rons) L'état ol .« por- 
tuaires, dit-il, est différent de 
l'ensemble du monde ouvrier. » 
« On ne mélange les genres », 

giutetäl. Les tistes havrais 

Ce og pres et un port — 
premier en France pour le trafic des 
conteneurs — dont un emploi direct 
en induit quatre autres, en amont et 
cn avel 
Comme les autres locataires de la 

Maison des syndicats fEGC 
CFDT, CFIC, SNES), | est 

logée et chauffée gratuitement par 
Le mairie, celle-ci étant dirigée 
depuis 1965, indiquet-on, par une 

je gti chantent les louanges tistes chantent les 
de M. André Duroméa, mai 
muniste depuis 1971, ne citant 
jamais son nom. C'est « le sénateur- 
maire, avec lequel, pour M. Defor- 
tescu, les relations sont pis que 
correctes ». « En dehors du 

sénateur-mal pe assare-t-il, rs 
personnalisé politique n'a pris d'ini- 
Haïives pour défendre la réparation 
navale. « La mairie rembourse par- 
tiellement le téléphone, et les sub- 
ventions représentent 25% d'un 
‘budget alimenté aussi par une coti- 

sation de 3,97 F par syndiqué. - On 
pense c'est trop, commente-t-On, 
car si la mairie venait à changer... » 
Prévoyance. 
Dirigée une commission exÉ- 

cutive de 40 membres, un bureau de 
14 membres et un secrétariat de 
7 membres, l'UL est active 
ct dynamique. Elle édite deux publi- 
cations et 4 organisé une quinzaine 
de s de formation de base 
cn 1986 avec 480 stagiaires. Telle 
qu'elle est apparue *au quotidien» 
Jors d’une visite de l'Association des 
journalistes de l'information saciale 
(AJIS), c’est une ruche. Une per- 
manence juridique aide les syndi- 
ués CGT à se défendre, certains 
ossiers allant devant les 

prud'hommes, qui traitent 
1 050 affaires an, Un «comité 
LE poire ailleurs privés 
em) » à par deux 

licenciés des Arno, mène « {a lutre 
sur les causes du chô: et pour 
retrouver un emploi». une 
ville qui compte, selon la CGT, 
19000 chômeurs, ses animateurs 
refusent, « à /a différence des autres 
comités, l'instalfation dans le chô- 
mage » ou l’assistanat. 

Mais, derrière La ruche, ÿ y a, 
selon la formule que M. Warcholak 
spplique au niveau national, 
“d'immenses déserts syndicaux ». 
L'UL reconnaît qu'il y a eu en 1986 
s peu de bases nouvelles », en bi 
quant que « ‘un employé se 
syndique à la CÔT, il est soumis 

porif ex pronué sur de ieriaire, dut en priorilé sur ui 
représente 571% des salariés 
bavrais. Une section syndicale a été 
implantée en 1985 Ale caisse d'allo- 
cations bi sauvent, 
l'UL met en place des «antennes » 

peau» den pri où % « » d'entreprises 
CGT n'est pas «organisée». Il en 
est ainsi de la Société le, 
lace Meyer, dont les 350 salariés 
ont l'objet d’une artention soutenue. 
On leur distribue des tracts et un 
journal appelé le Grain de sel. Pour 
peu qu'il y ait récolte... 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) 354 comités de chômeurs CGT 
existent au niveau national. 
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LA PÉTROCHIMIE (ENIP) lance un appel à la 
qui seront admises pour la présélection catreprises 

à iciper à l' d'offres à ur La réalisation d'unités de de participer à l'appel a production 

ital de la société. 

entreprises spécialisées dans l'engneering, la fourniture des 
1 et la construction, ayant une bonne expérience dans 1a réalisation d'installations 

ÉErichiniques à l'exctuson de tou Intennédiore oo amie 
Le dossier de candidature à la présélection devra comprendre : 

copie des documents Kgaux de constitution de l’entreprise, 

maire com- | aloi. A! 
ministre 

ÉTRANGER 

La polémique sur la detie 

Mise en garde des banques créancières du Brésil 
Les banques créascières vien- 

ment d'envoyer un donble signal au 
Brésil où la mise en garde se 
conjague à me de bou 

u moment même où le 
des finances, M. Diison 

Fumaro, annonçait avec soulage- 
ment que Ia date fatidique du 
mardi 31 mars avait été passée 
sans difficultés et que Les lignes de 
crédits à court terme avaient 
toutes été renouvelées, les banques 
américaines décidaient de 
«déclasser» leurs prêts sar le 

Brésil Ce déclassement, déjà uti- 
Hisé à Pencontre de FArgentine en 
1984, équivaut à un rappel à 

l'ordre et le dernier pas avant que 
les créanciers ne soient obligés, 
aux Etats-Unis, de provisionner 
leurs engagements dans une 

réserre i 

Le 10 avril aura lieu à Washing- 
une rencontre entre le gouver- 
de l'institut d'émission brési- 

M. Francisco Gros, et le comité 
de coordination représentant quel 
que 700 banques impliquées au Bré- 
sil Les dirigeants brésiliens cam- 
pent pour le moment sur leurs 
positions. Le moratoire unilatérale- 
ment imposé en février dernier sur 
les crédits à moyen et long terme 
pour une durée indéterminée — ce 
qui constitue une première dans la 
longue saga de In dette du tiers- 
monde — a une signification précise. 
De à Paris, le ministre de La 
culture, M. Celso Furtado plus 
commu comme économiste, le rap- 
pelle. IL s'agit de faire admettre aux 
créanciers du Brésil la nécessité 
d'accepter de nouvelles règles du 

Les bailleurs de fonds 

ton, 
neur 
lien, 

Favorablement i 

cæ dépend encore pour l'essen- 
tiel de ds 
base — arachide, poisson, pho- 

— dont les cours 

galaïs escomptent-ils un soutien à la 

limitée à quelque 5% contre 8%. 

contrôle de Le consommation mais 
en favorisant la reprise urgente des 
investissements productifs, exige des 
choix « Celui d'une réduction des 
remboursements de la dette à envi- 
ron 2,5 % du produit intérieur brut, 
contre 4,5%+ si rien n'est fait, 
s'impose. Brasilia espère en outre 
obtenir une diminution des taux de 
marge appliquée sur ses échéances. 

Cette attitude a de quoi inquiéter 
les créanciers du Brésil Avec une 
endettement extérieur de 109 tmil- 
liards de dollars, ce géant de ln dette 
latino-américaine a la force de ses 
faïblesses. D'autant que les banques, 
notamment américaines, bénéfi- 
cient, au travers de leurs filinles bré- 
siliennes, d'une source de bénéfices : 
importante pour ne pas être vul- 

nérables À des mesures éventuelles 
de représailles. On assiste ainsi À un 

* face-à-face dangereux. Nul n'exclue 
pourtant ane solution de compromis, 
même si les marchandages s'annon- 
cent difficiles. 

C'est ce que les créanciers privés 
de Brasilia ont laissé entendre 
renouvelant des lignes de crédits à 
court terme, totalisant 15 milliards 
de dollars, et sans lesquelles le pays 
serait totalement paralysé. Cer- 
taines banques les ont reconduites 
pour cent quatre-vingis jours, 
d’autres pour soixante, les plus réti- 
centes consentant un délai limité à 
trente jours pour accentuer la pres- 
sion. Toutes attendent avec impa- 
tience la prcntion d'un pro- 

d'une économie qui, dans le feu de la 
préparation des élections du prin- 
temps dernier, a gravement dérapé. 

aura prouvé la necesaité de financer 
priorité le développement de 

l'appareil productif. Il reste aux Bré- 
siliens à présenter d'ici à La fia du. 
mois un plan jugé suffisamment 
ferme pour que leurs créanciers 

Bonn arrête les modalités de la réforme fiscale 

dimimuées de 13,7 milliards de DM 
(45 milliards de francs) an De 

SA pres par L pren 

ciations entre les partis de la coali- 
tion. : : 

mesures ont été prises en faveur des à ; 

noncer sur le projet de réforme de 
Bourse mis en-chantier p 
M. Edouard Baliadur, ministre 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, ils ont voté assez mass 
vement en faveur de son application 
par 73 « oui » contre 23 € non ». 

Certe réforme sera mise en œuvre 
par étape, d'ici au 1® janvier 1992. 
La première de ces étapes est fixée 

des prix devrait être limitée en 1987 
à 2,8 %, et non 3,1 % comme üs le 

Rappelons 

Les dossiers de candidature À la présente présélection établis conformément à la 
igés en langue française, seront adressés sous double réglementation algérienne ea vigneur, rédigés 
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AFFAIRES 

Irritée d'être exclue du marché 
l des télécommunications 

La Grande-Bretagne s’interroge à son tour 
sur des mesures de rétorsion commerciale 

contre le Japon 
Après les Etats-Unis, la 

di secteurs, 
comme l'aviation ( forcé de 
Japan. Airlines de l'aéroport 
d'Heathrow À cehi de Gatwick, 

La Grande-Bretagne est inquiète 
de son lourd déficit commercial avec 
Tokyo (environ 36 milliards de 
francs), mais c'est surtont 
«l'affaire» Cable and Wireless qui 
a irrité Londres, Cette société. bri- 
tannique de. téfécommunications 

fic Telesis (10 %}) et de Meril 
Lynch (3 %) ; ce qui, au total, don- 

% des s éträn- 

LOGEMENT. 

M. Méhaïgneris n'est pas : 
content j Va MERE 
de la première journée 
l'assemblée générale de la. 

nymes d'HLM, le mercredi 
1e avril à Paris : qu'on ne : 

compte pas sur lui pour por- 
ter la é du déra- 
page des loyers. à 

€ Quand j'ai vu, ces derniers 

d'organismes qui. annongsient 
à contre-cœur mais 

i M8 
HLM de 3 % en janvier puis de 
10 % en juillet, j'ai dû me rendre 

M. Méhaignerie refuse de porter 
la responsabilité du dérapage 

des loyers HLM . 

-de ne pas autoriser des augmen- 

. maximales de 10 % par somes- 
tre. 

que «l'étroitesse du marché» le 
forçaït à limiter à un seul le nombre 
de concurrents de KDD. I} fallait 
fosionner les candidatures et, 
conséquence, la part de Cable and 
Wireless serait ramenée à 3%. 

ie Karasawa a porté les 3% à 
mais pas plus, expliquant 

ATT, IBM, Controi Data possèdent 
déjà des réseaux de données infor- 
matiques au Japon, que Hugues et 
Motorole (autres firmes améri- 
caines) détiennent des parts dans 

des sociétés de satellite et de radio- 
téléphone, bref que l'ouverture des 

écommunications japonaises aux 
étrangers est déjà suffisante. 

Piètre consolation pour Londres 
de voir le marché ouvert à des. 
Américains. Près d'une centaine de 

ont dénoncé l'éviction de’ députés 
Cable and Wireless, et les pressions 
sur le gouvernement se sont muiti- 
pliées. è 

Cela étant, Me Thatcher ne peut 
qu’hésiter. Si les marchés financiers 
sont le seul terrain de rétorsion où 
Londres se sent assez fort et libre 
(pour les autres secteurs, il faudrait 
ane action commune des Douze), il 
n'en reste pas moins que la City 
s'inquiète de servir de monnaie 
d'échange. Les 

modes à mettre en œuvre qu'on 
des impute sur le dos de l'Etat et 
sur le budget du contribuabte. » . 

Rappelant qu'il- n'est pas, 
j que les loyers aug- 

mentent plus vite que l'inflation 
et les salaires, même s°8s ont 

pris du retard, à a justifié ainsi la 
circulaire envoyée aux préfets le, 
8 janvier dernier, leur ordonnant 

tations supérieures à 3 %, alors 
que la loi permettait das hausses 

aurait pu être recherché avec le. 
mouvement HLM. Comme il 
n'est pas trop tard, a indiqué 
M. Méhai ‘e, à recevra, le 
16 avril, M. Roger Quilliot, 
ancien ministre ce du 

logement, président de l'Union 
nationale des HLM, avec les res- 
ponsebles des deux fédérations, 
celle des Offices st celle des 

sociétés anonymes, pour exemi- 
ner la question d'« une discipüne 
ivterne » des loyers . . -- 

Economie 

‘TRANSPORTS 

TOKYO 
de notre correspondent 

Depuis zéro heure, le mer- 
credi 1* avril, le rideau est 
tombé sur lhistoire plus que 
centenaire de la Compagnie 
nationale des chemins de fer 
japonais. La propriété d’un 
réseau de 20000 kilomètres, 
comptant 200 lignes et 5 000 
gares, de 45 500 wagons et loco- 
motives, de 58 000 hectares de 
terrains, et d’avoirs se chiffrant 
à 41,5 milliards de yens, a été 
transférée à dix entreprises pri- 
vées qui ont hérité aussi partiel 
lement d’une dette cumulée 
colossale : 37 500 milliards de 
yens (soit plos de 1 500 milliards 
de francs !) 

usagers, La pri 
Japan National 

Raïlways). familièrement appelé 
. », À uira guëre de 
changement dans leurs habitudes : 
la plupart ne s'en apercevront pas 
plus que ces passagers des trains de. 
nuit qui hier ont embarqué sur des 
wagons d'une compagnie nationale 
et ce mitin se sont réveillés dans 
ceux d'une compagnie privée. 

on, 
nies d’une touchante ingénuité 
comme le spectacle d'une majorette 
sortie d'un œuf gigantesque en por- 
tant dans-les bras un logo des JR, 
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La privatisation des chemins de fer japonais 

«Sayonara Kokutetsu» 
sous l'œil attendri de trois chefs de 
gare, lors de l'inauguration d'une 
nouvelle compagnie et une meute de 
photographes amateurs dans toutes 
les gares ont marqué Îa dernière 
jouée des JNR. A la gare de 

imbashi, à Tokyo, on vendait à 
l'encan, en guise de souvenir, des 
accessoires (poignées de portes, pla- 
ques de locomotives, ei.) de la 
compagnie nationale qui allait dis- 
paraître. 

Les Japonais avaient une certaine 
affection pour les JNR : les chemins 
de fer nationaux Font partie de l'his- 
toire de la modernisation entamée 
depuis l'époque Meiji (milieu du 

« siècle). La première ligne, 
d’une cinquantaine de kilomètres, 
reliant Shimbashi À Yokohama, à 
été construite en 1872, q 
années après la réouverture de 
larchipelL Elle fat maugurée par 
l'empereur Meiji au cours d'une 
cérémonie immortalisée par les 
estampes. Les wagons étaient 
équipés de ratami (nattes), comme 
c'est encore le cas de certaines voi- 
tures destinées aux voyages de 
groupes. 
A Tâge d'or des trains japonais, 

du débit du siècle à la denxième 
guerre mondiale, le réseau «impé- 
ral. couvrait la Corée, la Mand- 

Ne (alors 
possessions nipponcs} et l'on pouvait 
acheter à la gare de Tokyo nn billet 

Londres, soit un trajet de 

Viladivostok en URSS. 

Trains 
à je vit 

Se qu Le Goya ion ane restés jusqu’ n l'une 
des compagnies ferroviaires les plus 
cfficaces du monde. Leur endette- 
ment était moins dû à l'exploitation 
du réseau qu'à une politique trres- 
ponsable du ministère des transports 
qui depuis le milieu des années 60 

laissa la ie nationale deve- 

- M. Do uffiagues entrouvre 
le ciel français aux charters domestiques 
Le Conseil supérieur de l'aviation 

marchande # entendu, ke 2 avril, 
M. Jacques ‘ministre 

cahier des charges qui sera imposé 
aux Compagnies aériennes dési- 
reuses d'organiser des vols charters 
à l'intérieur du territoire français. 

Le ministre sens en ces 
termes ce dispositif : « Z} me ke 
indispensable, a-til dit, Akcbituer 

‘| progressivement nos compagnies 
aériennes, et en particulier nos com- 
pagnies intérieures, à une situation 

leur compétitivité face à une 
concurrence qui s'exercera de façon 
inéluctable, y compris pour les liai- 

intérieures. » 

les li exploitées par Air Inter, 
TAT, Brittair et les autres comps- 
.gnies, . tout démocratisant le 
trassport aérien, M. Douffiagues a 
fixé des limites précises aux charter d Nues. Lu | 

à que seuls le 
voyagiste Nouvelles Frontières et la 

domadaires est limité à quatre sur 
chaque destination et aux heures 
creuses, c’est-à-dire de 9 heures à 
17 heures et de 21 heures à 23 h 30. 
Aucune vente ne peut être directe- 
ment effectuée par la compagnie, 
qui doit s'en remettre pour cela à 
laffréteur. Le billet vendu est obli- 
gatoirement aller et retour. Le paie- 
ment est immédiat à la réservation. 
Des pénalités sont prévues en cas 
d'annulation par le passager. Les 
collectivités locales et les chambres 
consulaires n’ont pas le droit de sub- 
ventionner ces vois charters. 

D'ores et déjà, Nouvelles Fron- 
tières commercialise des vols, à par- 
tir du 10 avril, entre Paris et Tou- 
lonse (495 F+ 50 F le vendredi er 
le dimanche à compter du 26 juin), 
Nice (690 F + 50 F}, Ajaccio 
(690 F à partir du 13 mai), Bastia 
(690 F à partir du 18 juin). M. Jac- 
ques Maillot, son PDG, prévoit de 
créer de nouvelles liaisons entre 
Paris et Marseille (490 F en juillet), 
Brest (500 F en tembre) et 
Clermont-Ferrand (450 F en sep- 
tembre). Pour mémoire, rappelons 
que l'aller-retour Paris-Toulouse 
coûte 666 F avec les vols «bleus» 
d'Air Inter, et Paris-Nice 878 F. 

professeur de gestion des en: 
ME ner 
sée depuis privatisation des 
INR a &£6 votée par la Diète le 

Aujourd'hui, six compaguies 
régionales (trois pour l'ile principale 
de Honshu, une pour Ie Shikoku, 
une pour Hokkaido et une autre 
pour Kyushu) plus une i 
prenant en charge les trains à 
grande vitesse Shinkansen, ct trois 
autres compagnies pour le fret, les 
télécommunications et la recherche, 
doivent exploiter le réseau ferro- 
viaire nippon. Une dernière société, 
dont la vie est limitée, est chargée 
de la liquidation des JNR. Elle a 
commencé ce 1® avril à transférer 
plusieurs centaines de milliards de 
yens des coffres de la Banque du 
Japon sur les comptes des nouveaux 
propriétaires de chemins de fer afin 
qu'ils puissent faire face à leurs pre- 
mières dépenses d'exploitation. 

La privatisation des chemins de 
fer aïppons pose plusieurs pro- 
blèmes. Le premier est d'ordre 
financier. Les trois nouvelles compe- 
gmies de Honshu et celles assurant le 
fret et gérant le Shinkansen se par. 
tageront une partie de la dette des 
JNR : 14600 milliards de yens. Une 
autre partie de cette dette devrait 
être comblée par la vente de 
3350 hectares de terrains par la 
société de liquidation (celle-ci 
espère retirer de cette vente 
8000 milliards de yens). Les contri- 
‘buables étant appelés à payer le 
reste (14700 milliards) au cours 
des trente années à venir, selon des 
modalités qui restent à définir. 

Sur le plan financier, la privatisa- 
tion des JNR comporte aussi une 
inconnue : les nouvelles compagnies 
son etes Et BE 
le gouvernement a Ré trois 
maris différents de l'avenir des che- 
mins de fer. Les trois versions abou- 
tissent à une conclusion commune : 
oui. Maïs, pour certains experts, ces 
scénarios com 1 surtout une 
manipulation chiffres destinée à 
justifier la privatisation. 

« rouges » 

En fait, la privatisation des che- 
mins de fer nippons à aussi, sinon 
surtout, une dimension politique. 
Outre les opérations de ventes des 
terrains des JNR à un prix inférieur 
à celui du marché à certains ache- 
teurs privilégiés qui feront ainsi 

k 
libéral démocrate) l'opération vise 
aussi à «casser» l'un des fers de 
lance du mouvement syndical, 
comme le révèle clairement un 
récent livre de l'ancien ministre des 
transports, M. Hiroshi Mitsuzuka. 
L'intrensigeance du syndicat de 

gauche Kokuro, qui, a quelques 
années, ait 70 de chemi- 
nots, empéchait-elle toute réforme : 
comme l'affirment les partisans de 
Ja privatisation ? En tout cas, ce que 
les syndicalistes peer es 
« purges rouges », rées 
fées de la réduction des effectifs 
des JNR et de la réembauche par les 
nouvelles compagnies, semble avoir 
parfaitement réussi. De 277 000 en 
avril 1986. le nombre des cheminots 

est à 224 000 je 1e avril 1987, 
et aujourd'hui Le nouvelles compas 
gnies manquent de personnel. 
embauchent 14 000 cheminots. 

PHILIPPE,PONS. 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Rapprochement franco-britannique 
dans la publicité 

Le publicitaire Bélier s'internationalise. |l vient de prendre une .Le groupe 
participation de 20 % dans la holding européenne d'origine 
britanniq ue CDP (Collet, Dickinson, Pearca), 

i ans à se ie halle et le Grupo Ba vec l'agence ard en et rro en 
Espagne, se constitue ainsi un réseau d'al 
de cette 

en échange de laquelle il lui 
nait aux côtés des fondateurs 

européennes dont le gences 
chiffre d’affaires sera de 1,9 milliard de francs. Ce rapprochement 
franco-britannique est lié au projet de tunnel sous la , puisque Alice 

F CDP Grai jent la du en France et en nde-Bretagne avaient charge budget 
publicitaire d' 

Le début da l'intemationalisation de Béller avait été rendu possible à 
fa suite de la restructuration financière inteme du groupe Eurocom, numéro 
un français des agences de publicité, lequel en mai 1986 avait porté de 
45% à 95% sa participation dans sa filiale Bélier, lui permettant de 
s'associer à un réseau étranger sans que la holding mère en perde le 
contrôle. 

Les Chantiers navals 
de Saint-Malo 
en liquidation 

Le tribunal de commerce de 
Rouen à prononcé, le mercradi 
1e avril, la mise en liquidation judi- 
ciaire des Chantiers navals de 
Saint-Malo, où travaillent encore 
220 salariés. Les mêmes juges, en 
revanche, ont mis an délibéré 
jusqu'au 14 avri le sort des Char 
tiers de Dieppe (130 personnes) 
ainsi que celui de la société mère, 
la SA Ateflers et chantiers de la 
Manche. 

Rhône-Poulenc Santé 
s'associe avec 

le pharmacien japonais 
Tanabe 

Rhône-Poulenc et Tanabe 

ceutique japonais. Ont conclu un 
accord de principes en vue de créer 
une filisls commune chargée de 
développer, de fabriquer et de cam- 

Tanabe Seryaku a réalisé pour 
son dernier exercice cios le 30 avril 
1986 un chiffre d'affaires da 
184,52 milions de vyens (7,6 mi- 

DL Extrême-Orient LATTES 
: 

ROLL Ue TD LE TS CU s 1e CU LIU 

liards de francs) et dégagé un 
bénéfice net de 4,37 milliards de 
yens (179 mälions de francs). Spé- 

cation d'antibiotiques et d'’anti- 
tumoraux, la firme japonaise cher- 
che à s'internationaliser. Elle est 
déjà associée on France avec Syn- 
thélabo {L'Oréal}, en Grande- 
Bretagne avec Glexo et aux Etats- 
Unis avec Marion Laboratories. 

Mobil-France prend 10 % 
de Primagaz 

Mobil-France cède ses activités 
de butane et de propane (petit et 
moyen vrac) à Primagaz et obtient 
en échange 10% da son capital. 
Primagez est un des premiers four- 
nisseurs français de gaz de pétrole 
tiquéfié GPL. 

Vente de Jacomo: 
feu vert 

Les pouvoirs publics viennent de 
donner l'autorisation à la société 
canadienne Zanimob de racheter les 
parfums et Cosmétiques Jacomo. 
Zanimob a déjà acquis ou pris des 
participations dans {a maison Pierre 
Balmain et ses parfums, Dana Côte 
d'Azx, las collants Gerbe at Ted 
Lapidus. 

‘ A :c du 3 avril, Paris Hong Kong 3 fois par semaine. Départs mercredi, vendredi et dimanche à 11h d'Orly Sud. Une aubaine pour les hommes d'affaires. 

A ————————— re in better shape-— 

The Swire Group ERA 
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Economie. 

manifestent contre la politique agricole commune | françaises de maïs en Afrique du Nord 

AGRICULTURE 

20 000 agriculteurs ouest-allemands 

faveur des projets de renforcement 

de notre correspondant " pre unions do foi ro: 
À l'appel des organisations, 

20 000 agriculteurs venus de toute 
la RFA ont manifesté, le mercredi 

Commission européenne, venue 
tenir jeudi avec le gouvernement 
ouest-allemand, une réunion de tre- 
vail sur les problèmes de La As Le Come 
mauté européenne. Le président de 
la commission, M. Jacques Delors, 
entendait mettre à profit ce déplace- 

annales de la 
Communauté, pour convaincre Bonn 
de montrer plus d'engagement 

péennes tées du chancelier 
Kobl, le gouvernement ouest- 
allemand n’a cessé de traîner les 
pieds ces derniers mois sur Îles 
grands comme ceux du 
financement des progremmes de 
recherche communautaire où du 

par la Commission pour réformer la 

Compte teau de la relative paraly- 
sie du gouvernement français 
jusqu'aux élections de 1988, cette 
attitude risque, aux yeux de la Com- 
mission, d'avoir pour effet de briser 
l'élan donné à la construction euro- 
péenne par la signature de l'Acte 
unique. 

H. de B. 

een 

71 

résultat de l'exercice qui 
s'était Geré à 26,5 de francs. 

Stiftres ne copronnent 
quote-part du leu cdalters 
de Coñroute et im, sociétés 

Des béréfices en sensible progression 

. Denis ee tier, Toute, 
& dns celui de l'électricité, par For- 

Pour ls société Fougerolle SA, 
réalisé un chiffre daftanes de 
1 967 de francs (+ 16 %), le 
bénéfice net a atteint 18,6 millions de 
Francs contre 1,9 million en 1985. 
Le conseil d'administration proposera 

à l'assemblée générale ordinaire, i se 

distribution et de mettre ea paiement un 
end DRE ÿ HE 

d'un avoir fiscal de 2,50 F. 
à one asseme 

blé inaire réunie à 

DELALANDE S.A. Ô 
Le conseil d'arlministration de Dels- 

Tande SA, réuni le 27 mars 1987 sous la 
groupe), contre 62 240 000 F en 1985, 
étant rappelé qu'en 1985 l'éconamie 
d'impôt résultant dn report fiscal défici- 
taire représentait 17 760 000 F. ° 

Lo bénéfice net de La sociét£-mère 
Delaiande SA s'élève à 26 703 108 F. 

Le conseil proposera à l'assemblée 
générale la distribution d'un dividende 
de 30 F par action, assorti d’un avoir fis- À hors 
calde15F. 

RAS 2 
RE ee AE 

Vous souhaitez un placement de 1°"catégorie 
pour vos disponibilités à court terme ? 

Pour mieux encore répondre à votre atterne, 
à compter du 7” avril 1987, 

- PREMIÈRE OBLIG se donne pour priorité de gestion: 
la régularité de l'évolution de la valeur liquidative dans le cadre Ÿ 
d'une durée minimale de placement recommandée de 3 mois. i 

- PREMIÈRE OBLIG réduit ses droits d'entrée à: 
° 0.20 % jusqu'à 199 ections, ë 
0,10 % au-delà. F 

chez PÉCUREUIL et à LA POSTE: :FO, LP; LEL HORZON. 
- ou TRÉSOR PUBLIC: LBI, HORIZON 
- chez les Agents de Change: £8i 

Réinvestissoment sans frais on actions nouvelles jusqu'au 1° juiiot 4987. 

. | ment le marché du maïs sur lequel poursuit le bulletin du ministère. _. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Les Etats-Unis s’inquiètent des ventes 

Les Etats-Unis surveillent étroite. mien? son mais aux Etats-Unis», 

sont Concurrence Le Cette attention portéc aux ventes 
ans Le d méricain d Fi he à da Score 

de l'agriculture, dans son bulletin Fe Europe Etats d'informations vient Unis après l'entrée et 
du P 5 dans k CEE. vi 

Sans 
volume, il est indiqué que le maïs ; | : 

no movie de 143 Gale ls FNSEA. — Le bureau de la 22 Hana de : 

: Le rebondissement- assaz 
vernement 
coup d'envoi à des livraisons de maïs 
par la CEE aux pays d'Afrique du 
Nord et du Moyen-Orient, dont 
volume total pourrait is 
750000 Le Les 

Qui remplace 
comme premier vice-présidant 
M. Philippe Neuger. 

Le conseil d’administration de Loca- Le résultat global, avant des 
france, rénni le 25 mars 1987, sous la acte Carte du groupe lues 
présidence de M Gérard Billaud, a immobilier), des tiers. exclue, 

arrêté les comptes de Pexercice 1986. atteint 17 de francs, en pro- 
Le total des investissements de Loca.  Sression de 14,2 Hsur 1985, 
France et de ses filiales de créditbail , Après one dotation à la réserve 

mobilier et de location financièro eine latente de 651 mülions dé francs, 
AE répit Lea que nier, le net Comptable rempart 
de l'exercice précé- 52,2 millions de francs contre sil 

Le résultet financier de Locafrance . ; UE 
s'élève à 128,7 millions de francs avant de Te raents Sens 
prise en compte de la plus-value à long 1987, la distribution d'un dividende de 
terme de 11 millions de francs résultant 31,50 F-par action, avoir fiscal de 
Sémnssiaaen NUE mer n ur 

Marcard Stein uod Co, fine d'Indo- {gsgge Précédent, en progression de 
= s Le sé 

La croïssance du SD Ne n : Jenrciss DARMINNEE 

part À l'encncics 1985 trame Ée ressort MÉ16,50%. 5 

| Focafinanciere} | 

Au cours de l'exercice 1986, la 
société = contracté des engagements les plus-values à 

pour un montant de 152 mil d'impôt, s'établit à 61256940,26F. 
Bons de frames (dont 10 millions de Le. conseil d'administration, réuni 
francs en créit-bail) contre 138,2 mil sous la présidence de M. Dominique 
Bons de francs (dont 19,7 mülions de Nouvellet, a décidé, dans sa séance du 
francs cn orédit-bail) en 1985, ce ia 26 mars 1987, do proposer à l'amemblée 
paré le total de ses engagements bruts générale 1e distribution d'un dividende 

francs. unitaire de 29,54 F contre 27,87 F, soit . 
. une progression de 6% pour un capital 

esgagcments antérieurs où nouveaux anguenté de 2,13 %, ce qui correspond 
ont atteint 98,9 millions de francs contre à on taux de distribution de 8507 % de 
113,2 millions de francs, Les investisse- Fasxiette distribuable, _: 

ke Les actionnaires se verront offrir Ja 
fin 1986 contre 377,2 millions de francs faculté d'opter pour le paiement du divi- 
à fin 1983, cette progression illnswant la dende sous forme d'actions nouvelles de 

poBtique de renforcement ds son patri- la mociété créées jouissmce 1e janvier 
moine par In société depuis trois ans. 1987. 

La société devrait, sauf- imprévu, . 
67474694,93 F contre 57 141 645,53 F, Continuer à distribuer À ses actionnaires 
soit une progression de 1808% Ce au cours des prochains exercices, 

À Le due ne ne ins es comme elle le fait depuis plusieurs 
d'immobiliss- lee 

que l'inflation. 

N CGE: 45% DE PROFITS -EN 
MARGES. — Malgré one baisse de: PLUS — Prêt d'être privatiss, le 
13,3 % de son chiffre d'affaires groupe annonce, pour 1986, on sEsuk * (54 miliards de flarins), le groupe tat do 1,72 milliaid de francs accru de néerlandais 2: réussi, poir 45 %. La part du groupe, soit 1,15 mit 

. 1986, à maintenir son bénéfice net au Hard de francs, 
voisinage immédiat de soû niveau pré anpoente de 52/8. La 
“‘cédeut + 242 millons de fxins Cire ces le nénknts des 

francs (otre 415 mis), congee- 
. * nant d'importantes plns-raines sur ces- 

Soupe s’arriverait probablement pas’ sion de titres. Le dividende cst porté 
d L DEUCETES 

| L'EUROPE DES. 
“VILLES. RÊVÉES 

Vds ee week-ends h m- 

Ava : fimes.. 16 petits guides pour les 
Berlin .: villes les plus romantiques d'Eu-- 

DIVIDENDES 7 
DE L'EXERCICE 
1986 

Budapest: - rope. L'imaginaire d'un écrivain 
d . Uulien Green à Forence, Michel © Dublin ‘. Del Castifio äSévile.etiapré 

- Edimbourg  cision d'un guide pratique. 
: Horence En . | Kibrairie - 39E 

Lisbonne 
Londres ‘ 
Rome 
Séville 

ar | auitement Venise 
vene _. EDITIONS 

ARE TELE ER en 
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_ ÉCONOMIE -SER D ER < 
24 La polémique sur la dette |. 

du Brési. 
— La CGT réunit ses unions 

25 La privatisation des che- 5 
. mins de fer japonais. . es A : . 

M Méhaignerie et la À 
‘ hausse des loyers HLM. 
26-27 Marchés financiers. 

SOCIÉTÉ 

8 Questions sur deux 
succès de la DST. 

9 Sciences : des chercheurs 
français enrichissent le 
« bestiaire de l'espace ». 

10 La gestion de la Société 
du Tour de France : 
M. Lévitan règle ses 
comptes. 

ÉTRANGER 

2 Le voyage de Jean-Paul | 
au Chif. 

POLITIQUE 

6-7 Le PS réunit son congrès 
à Lite, 

7 La rentrée parlementaire : 
grogne des députés € de 
base ». 

3 L'évolution de la politique 
étrangère de l'URSS, 

5 Les députés britanniques 
s'opposent au rétablisse- 
ment de la peine de mort. 

se 
ee - & 

Le projet de référendum en Nouvelle-Calédonie 

Les députés socialistes prêts à s’associer 
à une « solution transactionnelle » 

La mort du tennisman Henri Cochet 
Hemri Cochet est mort, dans ls suit du mercredi 1° an jeudi 2 avril, 

dans une clinique de Saint-Germain-en-Laye, des suites d’une longne 
maladie, à l’âge de quatre-vingt-six ans. C’est le deuxième des fameux 
mousquetaires à disparaître, après Jacques Bragnon, mort en 1978. La première réunion de le com maintenir la tran- 

| | RES ER TRE : î à g ti consa. le i LS Le plus brillant des mousquetaires | in à'Feames du prob de sales 1 Fois 
réénden:e Non de ne faisons pas de ce problème sn MALE 

« Cet homme pratique un année où il gagne le double du natio- ue . duré plus use de responsabilité morale.» : 
tennis que je ne connais pas. » pal avec Abdesselam. demi-heure. Le ministre des La réunion du ! 
l'Américain Bill Tilkdea, qui a ia D'une morphologie moyenne, | ments et territoires d'outremer, avait été iaée par, Ma exposé de Dé 
dent dure, le compliment a tonte sa Henri Cochet disposait, en fait, de M. Bernard Pons, s'est borné à rap- M. André Led té du Cal ; 
valeur: fils du gardien du TC de A re on vados, de retour d'une visite dans le 
Lyon, Henri Cochet était un des 
joueurs qui font date dans l'histoire 
du tennis, Pourtant, lorsqu'en 1922, 
il ouvre un magasin près de la gare 
Saint-Lezare, à Paris, après avoir 
gagné les titres de champion du 
monde en simple et en double à 
Bruxelles, beaucoup pensent que sa 
carrière est terminée. Les encoura- 
gements de Pierre Gillou, qui lui 
permettent de surmonter les 
séquelles d'une maladie, le remet- 

tent en selle: il est de nouveau sélec- 
tionné dans l'équipe de Coupe Davis 

1926, puis il gagne Wimbledon, 
en 1927, en renversant le cours 
d'une finale apparemment irrémé- 

iques très au-dessus dcla pi ys1ql ; manifestée. 

le 800 mètres en deux minutes. Mais 
Cochet étaït surtout très économe de 

: il courait notamment 

son influx nerveux : il s'entraînait pour la discussion en séance 
«en dedans» de ses possibilités et | que, la semaine 

s'extériorisait Son talent était LL dépales du PS vtifiseront ions 
un don naturel : sa demi-volée, son | les moyens permis par la procédure 
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